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Le règne de la corruption
Il faut dire son dégoût L'étran-

ger, s'il a conservé quel que propre-
té, ne peut avoir d'autre sentiment
en face des voies dép lorables où
s'engage la France — dont il sait
pourtant que les destinées vérita-
bles sont toules différentes. Plus on
va et p lus on s'aperçoit qu'il çM.
p énible — sinon impossible — à un
Chautemps de lâcher la tourbe des
petits àniis, aui — pour quelques
billets de mille — donnaient le ca-
chet de l'Etat aux op érations dé-
p lorables de l' escroc Stavisky.

L'on p ouvait douter de cette col-
lusion il y a peu de temps encore.
Mais qu'un Henriot courageusement
exige à la tribune de la Chambre
toute la lumière, il se trouve une
majorité gouvernementale p our ha-
cher son discours d'invectives. Que
lu foule s'amasse devant le Palais-
Bourbon pour clamer le cri le p lus
légitime qui soit : « A bas les vo-
leurs!» et l'on met à ses trousses
tous les policiers de la capitale.
Que voulez-vous alors que l'on com-
prenne ?

L'on comprend peut-être trop qu'il
g a une obscure raison d 'Etat à
sauvegarder. Mais n'est-ce pas pré-
cisément la p lus grave fai blesse
pour un rêqime de ne pouvoir se
désolidariser des trompeurs à qui il
a pu malencontreusement donner
son appui. Il y a là l'aboutissement
des tendances étatisles qui cher-
chent à englober l'activité de tous
les individus, sans choix, sans tri
préalable. Penchant regrettable
puisqu'on en vient à bénir un Sta-
visky.

Des âmes candides ont pu s'éton-
ner que les socialistes, nuance Mar-
que! ou nuance Léon Blum, ap rès
avoir crié au scandale , aient rejoint
finalement le p lan gouvernemental.
C'est bien mal les connaître. Le
marxisme s'avoue à l'extrême du
système étatiste que préconisent dé-
jà tous les radicaux-socialistes bon
teint quand ce n'est pas tout sim-
p lement ceux qui ont signé la dé-
claration des droits de l'homme.
Dans lé dernier numéro de « Je suis
partout ». M. P. Gavotte le disait très
justement : « Certain libéralisme et
certain socialisme sont l' envers et
l'endroit d'une même é to f f e .  »

Il semble dès lors que , dans les
tourments qui accablent présente-
ment la France, ce soient les prin-
cipes mêmes dont elle vit depuis
1889 qui sont en jeu , toute la théo-
rie rousseauiste exallant à la f o is,
selon le contrat social , l'individu
et l'Etat. Ce serait l 'honneur d'une
jeune génération de travailler à un
redressement de telles valeurs. De-
vant le déchaînement du scandale ,
c'est à se demander s'il n'est p as
trop tard , si la f ibre  française n'est
qu'en léthargie ou si décidément
elle est bien morte. R. Br.

Un ancien président
dn conseil français
vient d'être inculpé

Le scandale quotidien

PARIS, 24 (Havas). _ Il y a quel-
que temps, une enquête avait été or-
donnée sur la société « Equipement
des voies ferrées et des grands ré-
seaux électriques ».

A la suite de cette enquête, le juge
d'instruction a inculpé MM. François
Marçal, ancien président du conseil ,
et René Gérard , tous deux membres
du comité directeur de cette société.
Le rapport des experts est accablant
en effet pour les agissements de ces
personnages, agissements dont on ne
précise pas encore la nature.

Vers le pôle sud

L'explorateur BYRD
que l'on voit ici en tenue d'Esqui-
mau , est arrivé à Petite-Améri que,
située à environ 165 degrés O. de

Greenwich et 78 degrés
de latitude sud

UN AVION SE RENDANT
EN SUISSE

S'ABAT PRÈS DE METZ
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Tragédie de l'air

j Les deux occupants
sont carbonisés

METZ, 24 (Havas). — Un avion
civil américain , venant de Bruxelles,
et se dirigeant vers Lausanne, s'est
abattu et a pris feu vers 11 h. 30, à
200 m. de Niederwiller , dans une
carrière appartenant à une tuilerie.
Les deux occupants ont été carbo-
nisés.

La gendarmerie a ouvert une en-
quête. EUe a appris par des témoi-
gnages qu'une aîje de l'avion se ser
rait ' détachée en plein vol , provo-
quant la chute de celui-ci. Le sous-
préfet de Sarrebourg et le comman-
dant de la gendarmerie se sont ren-
dus sur les lieux de la catastrophe.

L'avion était un appareil privé,
de fabrication américaine. Les deux
occupants qui ont trouvé la mort
sont MM. Jean Schnell , né à Berne,
en 1896, garagiste à Bâle, et Georges
Dédie, ingénieur, demeurant à Lau-
sanne.

L'épineux problème
austro-allemand

préoccupe l'Angleterre
VIENNE, 25. — Devant les diffi-

cultés que met l'Allemagne à répon-
dre à la note autrichienne concer-
nant les visées nationales-socialis-
tes sur le territoire de l'Autriche, il
semble que M. Dollfuss soit de plus
en plus décidé à faire appel à l'ins-
titution internationale de Genève.

Le gouvernement de Londres, qui
suit avec attention la marche de la
tension austro-allemande, avait tout
d'abord dit qu 'en cas de mauvaise
volonté de la part du Reich, il sou-
tiendrait les revendications de l'Au-
triche à la S. d. N. U semble pré-
sentement qu'il fait marche arrière,
déconseillerait à M. Dollfuss de s'a-
dresser à Genève et proposerait plu-
tôt l'arbitrage des grandes nations , à
savoir, France, Italie et Grande-Bre-
tagne.

A Vienne , les milieux officiels de-
meurent aussi inquiets. On sait que
des bruits ont couru et persistent
que le national-socialisme tenterait
en Autriche une grande offensive
armée avant le 30 janvier.

Le baron PFLÙGL
qui représente, à Genève , les intérêts

de l'Autriche

Une « caméra » vient d'être installée sur un transatlantique amé-
ricain. Grâce aux rayons infra-rouges, cet appareil permet de
faire des photographies d'objets situés dans le brouillard et
invisibles à l'œil nu. Un dispositif permet de développer et de
fixer les images impressionnées sur un négatif en un laps de
temps de 30 secondes. L'appareil, placé à l'avant du navire, est
d'un grand secours pour le navigateur puisqu 'il étend la visibi-

lité deux à quatre fois plus qu 'à l'œil nu

Pour faciliter la navigation dans le brouillard

L'exportation
du fromage suisse

en France
est l'objet

de sérieuses difficultés
BERNE, 24. — Les négociations

entre la France et la Suisse en vue
du règlement des relations commer-
ciales des deux pays dès la fin
de janvier , quand le traité de com-
merce dénoncé par la France .ces-
sera d'être en vigueur, rencontrent,
comme déjà brièvement annoncé ,
des difficultés qui menacent de se
transformer en un grave conflit par-
ce que, contrairement aux arrange-
ments intervenus, des entraves sont
apportées du côté français à l'expor-
tation du fromage suisse.

Le Conseil fédéral est fermement
résolu à défendre , par tous les
moyens don t il dispose , les intérêts
du commerce d'exportation du fro-
mage suisse. Si le conflit qui me-
nace d'éclater ne peut être apla-
ni , la Suisse usera de représailles,
notamment à l'égard de l'importa-
tion en Suisse de produits de l'agri-
culture française.

Les remous du scandale
des faux-bons de Bayonne

COMMENT TOUT FINIRA-T-IL ?

Demain, la Chambre
délibérera sur la

commission d'enquête
PARIS, 25 (T. P.). — La com-

mission des règlements de la Cham-
bre se réunira aujourd'hui jeudi
pour étudier la proposition socialis-
te ainsi que celle de M. Ybarnega-
ray concernant la commission d'en-
quête de 42 membres.

Dans la séance de vendredi , la
Chambre reprendra la discussion à
ce sujet.

Quelques groupes ont précisé quel-
le sera leur attitude. Les socialistes
S. F. I. O. repousseront le projet dé
commission d'enquête de M. Ybar-
negaray; les néo-socialistes s'oppose-
ront à un jury d'honneur suggéré
par M. Chautemps et proposeront
par contre l'instauration d'une com-
mission parlementaire de 22 mem-
bres.

Au C onseil de l'Ordre
PARIS , 21 (Havas) .  — Le Conseil

de l'Ordre des avocats, réuni sous
la présidence du bâtonnier de Saint-
Auhan , a rendu cet après-midi pu-
bliques les décisions qu'il avait pri-
ses en séance privée. U rappelle aux
avocats la .stricte obligation cle s'abs-
tenir de foute  démarche judiciaire
dans une af fa i re  dont il n 'aurait  pas
été officiellement chargé. Il rappelle
également que toutes démarches ex-
tra-judiciaires sont in terdi tes  aux
avocats sans une autorisation sp é-
ciale du bâtonnier.

Ces mesures sont destinées en par-
ticulier â prévenir ou à réprimer
les abus pouvant résulter du cumul
de l'exercice de La profession d'a-
vocat et de celui d'un m a n d a t  pu-
bl ic .

Oe nouvel les  saut-lion*
PARIS , 25 (Unvas) . — La prési-

dence du Conseil communique qu 'à
la suite du rapport établi par l'ins-
pecteur général des services admi-
nistratifs chargé de l'enquête au
ministère du commerce, il a été dé-
cidé que M. Delaniarche, inspecteur
général du crédit au ministère du

commerce et le sous-chef de bureau
au même ministère seront renvoyés
devant le Conseil de discipline. Ces
deux fonctionnaires cesseront im-
médiatement d'exercer leurs fonc-
tions.

L'enquête
Perquisition au Crédit

Commercial
PARIS, 25 (T. P.) — M. Henriot ,

dans son intervention , avait mis en
cause le « Crédit industriel et com-
mercial » de Paris, 10, rue du 4-
septembre ; les magistrats se sont
décidés à effectuer une perquisition
c}ans cette banque. Ils ont saisi un
compte assez important au nom de
Serge Alexandre et une somme en
espèce de 50,000 francs.

JLCS gages de Stavisky
PARIS, 25. -¦ A Bayonne , M.

d 'U I ia t t  :i procédé à l'estimation des
gages du Crédit municipal .  L'opéra-
tion a commencé par l'ouverture de
53 coffrets saisis au Crédit Lyon-
nais , qui contiennent des bijoux
personn ellement gagés par Stavisky
et dont la valeur , de l' aveu de M.
Cohen, ex-administrateur du Crédit
municipal  de Bayonne ne dépasse-
rait pas une quinzain e de millions.

Un des enquêteurs a déclaré que
l'estimation de tous les gages du
Crédit municipa l  ne serait vraisem-
blablement pas terminée avant  la
deuxième quinzaine do février .

JLC garde des sceaux était-il
au courant ?

PARIS , 25. — Le ministère de la
justic e coniniunicnie la note suivan-
te : Certaines informat io ns publiées
par un j ournal du soir (il sagi t de
« La Liberté >) sont en tous points
inexactes. Ce jo urnal  portait de très
graves accusations contre le garde
des sceaux , M. Rainaldy,  qu 'il disait
être au courant des agissements de
Stavisky dès octobre dernier déjà.

(Voli ta suite en dernières dépêche»)

Une famille royale éprouvée

Le maharadjah du Népal ,
disparu au cours du séisme qui
ravagea les Indes. Sa fille aurait été
tuée dans l'écroulement du palais

de Chatmandou.

LA GRANDE-BRETAGNE
PROPOSERAIT

UN NOUVEAU PLAN

Le désarmement

auquel pourrait adhérer
l'Allemagne

LONDRES, 24 (Havas). — D'après
le « Morning Post », les nouvelles
Eropositions que le gouvernement

ri tanni que soumettrait aux autres
puissance, sous forme d'un mémorrandum , comprendraient :

1. Transformation de la Reichs-
wehr en armée défensive à court
terme dont la force serait détermi-
née ultérieurement.

2. Attribution à rette' 'armée dé-
fensive de certains prototypes d'ar-
mements (canons légers, chars d'as-
saut , avions de reconnaissance),
dont le nombre et le calibre seraient
également fixés à une date ulté-
rieure.

3. Abolition des avions de bom-
bardement, sauf pour certaines opé-
rations de police d'outre-mer.

4. Limitation des armes offensives
et réduction progressive à une date
ultérieure.

5. Contrôle international , s'appli-
quant aux formations paramilitaires
(troupes d'assaut , garae républicai-
ne, etc.).

6. Suppression de la période d'é-
preuve.

7. Création d'une commission d'é-
tude chargée d'examiner le problème
d'une force aérienne internationale.

Le gouvernement britannique de-
manderait d'autre part à la France
de donner ses exigences exactes
concernant le désarmement. 11 se de-
mande si le chiffre de 250,000 hom-
mes pour les deux armées al leman-
de et française ne conviendrait pas.

Une disposition désirable
mais qui restera sans effet !

Autour du conlrô ' e des ban ques
(De notre correspondant de Berne)

L'avant-projet de loi instituant le
contrôle des banques qu 'une com-
mission d'experts vient d'examiner
suturait encore quelques modifica-
tions avant d'être présenté au Con-
seil fédéral. Il est question , en ef-
fet , d'introduire un article permet-
tant d'intenter des poursuites à
ceux qui, sciemment, lancent ou
propagent des nouvelles inexactes,
de nature à porter préjudice au cré-
dit d'un établissement financier.

Puisque l'Etat entend réglementer
l'activit é des banques, il est tout à
fait équitable que les banques , elles
aussi, soient protégées contre cer-
taines campagnes malhonnêtes, dont
les effets peuvent être désastreux.
Des dispositions dans ce sens se jus-
tifient, en principe, d'autant plus
que certains événements, pas très
anciens, ont montré que les auteurs
d'une campagne ne prennent pas
toujours le soin de vérifier leurs in-
formations, surtout lorsque toute
leur action tend à des buts politi-
ques. Bien souvent, quand j e démen-
ti arrive, une grande partie du mal
est fait.

Seulement, en réalité, on risque
bien de ne jamais pouvoir appli-
quer des sanctions bien efficaces,
car il sera toujours très difficile
d'apporter la preuve que la person-
ne poursuivie a lance ou colporté
une information qu'elle savait faus-
se. Il est si facile de laisser sur-
prendre sa bonne foi ! G. P.

VU QUELQUE PART...
Jeudi 25 janvier. Conversion

de Saint-Paul.
Délaissons, pour un jour, la liste

hideuse des scandales , des vols , des
assassinats qui nous valent une ac-
tualité boueuse et sanglante. Et je-
tons un regard en arrière.

Il g a eu soixante-dix ans, ces
jours , que f u t  construite la première
machine à.écrire. C'est en ef f e t  au
début de 1864 qu'un nommé Abd er
Pecler imaqina un curieux appareil
qui permettait d 'écrire avec des
signes.

Tout heureux du succès remporté
par son invention , il s'empressa de
vendre son brevet à la Société Re-
minqton pour la somme, fabuleuse
pour l'époque, de 3500 dollars. Cette
machine, que l'on peut considérer
comme une véritable pièc e de mu-
sée , n'a pas été mise au rebut et
elle fonctionne encore très agréable -
ment.

Depuis...
Mais il est inutile de dire, n'est-ce

pas quelles ont été les conséquen-
ces économiques de cette invention.
Adressons plutôt , en p assant, un dis-
cret hommage à ce personnage dé-
licieux que nous a valu la machine
à écrire — et qui a nom la dactylo.

NOS ÉCHOS
Il nous souvient d'une délicieuse

définition du français faite , récem-
ment , par... un Français: «C'est, di-
sait-il , un monsieur décoré , qui
mange beaucou p de pain et qui
ignore la géographie. »

A lire, les articles qu'ont donné
les journaux parisiens sur la tragé-
die de Bâle , on est presque tenté
d'être de cet avis :

Ecoutez ça.
« Les importantes forces de poli-

ce mobilisées ces jours derniers à
Mulhouse , Berne , Hadenthan et
Lanfon ont regagné leurs garnisons
respectives. Les fermes isolées de la
vallée de Bristhal , où l'on pensait
que les malfaiteurs s'étaient réfugiés
et dont les nombreuses grottes ef ca-
vernes rendaient  les recherches dif-
ficiles , longues ct dangereuses,
avaient été occupées par des déta-
chements de gendarmes.

> Le calme est m a i n t e n a n t  revenu
dans ce paisible coin des Alpes  ber-
noises , et l'on n'y voit plus d'uni»
formes ni d' armes n fcu. ->

Diable... diable...

Oui , ma mémoire est excellente ,
exp l iqua i t  dernièrement  une dame
dans le salon d'un médecin connu
de notre  ville. Cependant, il v a
trois choses que je ne peux jamais
retenir  : les noms , les visages et
puis... Oh ! at tendez , je n 'arr ive ja-
mais à me souvenir de cette troi-
sième chose que je ne peux pas me
rappeler.

* Dimanche , Patinoire. Venez tous
voir Miss Colledge. patineuse de
13 ans .

A. Corcelles , l' autre  jour , une auto ,
conduite par une dame, s'arrêta , ne
pouvant  aller plus loin. Un mon-
sieur survint  qui , obl ig eamment ,
ausculta la voiture :

— Vos cy l indres sont peut-être
noyés , dit-il.

Alors , la dame , qui ne paraissait
pas très, très au courant de l'A. B.
C. de la mécanique :

— Mais non , voyons, ce n 'est pas.
possible : il n 'a pas plu.

Alain PATIENCE.

SCHAFFHOUSE, 24. _ Un ouvrier ,
nommé Bachlold , de Schaffhouse , âgé
de 30 ans, a été arrêté  mardi  soir ,
dans une zone douanière franche , si-
tuée sur terr i toire ,  al lemand. Les
agents al lemands procédèren t à ce
moment-là à un contrôle des publi-
cations interdites.  Bachtold fu t  arrê-
té pour avoir été trouvé porteur de
deux numéros de l'« Arbeiterzeilung »
de Schaffhouse. Il » été t ransféré  à
Waldshut.

L'arrestation d'un ouvrier
schaffhousois à la frontière

allemande

Carlos MENDIETA
ancien chef des nationalistes cubains ,
vient d'être appelé à la présidence

de la République cubaine
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Le déraillement
d'un train espagnol

cause 9 morts
Un bandit se comporte

en véritable héros !

SANTANDER , 24 (Havas). — Le
train omnibus Madrid-Santander a
déraillé entre les stations de Pes-
quera et de Montabliz , à la suite
d'un eboulement provoqué par un
glissement de terrain. On compte 9
morts, dont le mécanicien , le chauf-
feur et un garde civil et plus de 40
blessés, don t quelques-uns très griè-
vement.

Un train de secours a été immé-
diatement envoyé de Santander.
Dans le train se trouvait un indi-
vidu du nom de Julio Alonso, con-
damné à 21 ans de prison pour as-
sassinat et que l'on dirigeait sur le
pénitencier de Bueso. Cet individu
a été pris entre deux vagons sans
aucune blessure. Dégagé et ses me-
nottes enlevées, Alonso s'est compor-
té en véritable héros, sauvant plus
de quinze personnes et se distin-
guant particulièrement. Sa conduite
est louée par tous les voyageurs.



LES PARDAILLAN

Feuilleton
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par -XJ

MICHEL ZÉVACO

Rendu à la liberté , le bouc se se-
coua vivement et se remit à brouter
ses herbes. En même temps , les poè-
tes s'étaient débarrassés de leurs tu-
niques blanches , mais avaient gardé
sur leurs têtes leurs couronnes de
fleurs.

La porte de l'alcôve fut soudain
refermée.

Et les poètes attaquant le chant
bachique qui avait serv i d'entrée à
cette étrange scène de paganisme, se
mirent en file et disparurent dans
la salle du festin , où aussitôt on en-
tendit le choc des verres, le bruit
des conversations et des éclats de
rire.

— Voilà de bien grands fous, ou
de dignes philosophes I grommela le
chevalier de Pardaillan.

Nos lecteurs n'ont pas oublié, en
effet, que le chevalier s'était intro-
duit dans le cabinet noir , prêt à
s'engouffrer dans la trappe de la

(Reproduction autorisée poui tou» les
Journaux ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres.)

cave au moindre danger d'être décou-
vert.

Après la disparition des poètes, les
huit hommes masqués se levèrent.

— Sacrilège et profanation ! gronda
l'un d'eux qui ôta son masque.

— L'évêque Sorbin de Sainte Fol!
murmura Pardaillan , qui étouffa une
exclamation de surprise.

— Et l'on m'oblige, mol , reprit
Sorbin, à assister à de telles Infa-
mies 1 Ah t la foi s'en va. L'hérésie
nous étouffe 1 II n'est que temps d'a-
gir!... Et l'on a donné à ce Ronsard
les bénéfices de Bellozane et de
Croix-Val 1 et le prieuré d'Evailles !...

— Que voulez-vous, monseigneur !
s'écria un autre qui retira également
son masque. Dorât est des nôtres. Il
nous couvre. Il surveille cette réu-
nion. Où voulez-vous aller ? Chez
vous ? Dans une heure, nous étions
tous arrêtés. Partout , la prévoté fait
bonne surveillance. Ici, nous som-
mes en sûreté parfaite !

Et dans celui qui venait de parler
ainsi, Pardaillan reconnut Cosseins,
le capitaine des gardes du roi !

Il n'était pas encore au bout de ses
surprises.

de ces poètes. Plus tard , nous verrons
à étouffer cette hérésie nouvelle...
Plus tard , quand nous serons les maî-
tres. Cosseins, vous avez étudié les
lieux ?

— Oui, monseigneur.
— Vous répondez que nous y som-

mes en sûreté ?
— Sur ma tête !
— Eh bien , messieurs, parlons de

nos affaires , dit alors le duc de Gui-
se d'un ton d'autorité. Calmez-vous,
monsieur l'évêque, les temps sont
proches. Lorsqu'il y aura sur le trô-
ne de France un roi digne de ce
nom , vous prendrez votre revanche.
Je vous ai juré que l'hérésie serait
exterminée: vous me verrez à l'œu-
vre.

Maintenant les conjurés écoutaient
le jeune duc avec un respect exagé-
ré qui eût paru étrange à qui n 'eût
pas connu le but de cette conspira-
tion.

— Où en sommes-nous ? reprit
Henri de Guise. Parlez le premier,
mon oncle.

— Moi, dit le cardinal de Lorraine,
j'ai fait les recherches nécessaires,
et je puis maintenant prouver que
les Capétiens ont été dés usurpateurs,
et que ceux qui leur ont succédé
n'ont fait que perpétuer l'usurpation.
Par Lother, duc de Lorraine , vous
descendez de Charlemagne, Henri.

— Et vous, maréchal de Tavannes?
dit tranquillement Henri de Guise.

— J'ai six mille fantassins prêts

Car les six autres s'étant démas-
qués A tour tour, H reconnut avec
stupéfaction le duc Henri de Guise
et son oncle le cardinal de Lorraine !

Quant aux quatre derniers, il ne
les connaissait pas.

— Ne nous occupons pas, dit le
cardinal de Lorraine, de la comédie

à marcher, dit laconiquement le ma-
réchal.

• — Et vous, maréchal de Damville?
f  Pardaillan tressaillit. Le maréchal
de Damville I celui qu'il avait tiré
des mains des truands ! Celui qui lui
avait donné Galaor !...

— J'ai quatre mille arquebusiers
et trois mille gens d'armes à cheval ,
dit Henri de Montmorency. Mais je
tiens à rappeler mes conditions.

— Voyez si je les oublie, fit Henri
de Guise avec un sourire : votre frè-
re François saisi ; vous devenez le
chef de la maison de Montmorency,
et vous avez l'épée de connétable
de votre père. Est-ce bien cela ?

Henri de Montmoren cy s'inclina.
Et Pardaillan vit luire dans ses

yeux une rapide flamme d'ambition
ou de haine.

— A vous, monsieur de Guitalens I
reprit le duc de Guise.

— Moi, en ma qualité de gouver-
neur de la Bastille, mon rôle m'est
tout tracé. Qu'on m'amène le pri-
sonnier et question , et je réponds
qu 'il ne sortira pas vivant.

Qui était ce prisonnier en ques-
tion !...

— A vous, de Cosseins ! dit Henri
de Guise.

— Je réponds des gardes du Lou-
vre. Les compagnies sont à moi. Au
premier signal, je le saisis, je le
mets dans une voiture et le conduis
à M. de Guitalens 1...

— A vous, monsieur Marcel.( 1)
— Moi, maître Le charron m'a

supplanté dans mon poste de prévôt
des marchands. Mais ' j'ai le peuple
avec moi. De la Bastille aii Louvre,
tous les quarteniers et dizainiers
sont prêts à faire marcher leurs
hommes quand je voudrai.

— A vous, monsieur l'évêque.
— Dès demain, dit Sorbin de

Sainte-Foi, je commence la grande
prédication contre Charles, protec-
teur des hérétiques. Dès demain , je
lâche mes prédicateurs, et les chai-
res de toutes les églises de Paris se
mettent à tonner.

Henri de Guise demeura une mi-
nute rêveur.

Peut-être au moment de se jeter
dans cette série de conspirations qui
devaient aboutir à la sanglante tra-
gédie de Blols, hésltait-il encore.

— Et le duc d'Anjou ? Qu'en fe-
rons-nous ? demanda tout à coup Ta-
vannes. Et le duc d'Alençon ?

— Les frères du roi I murmura
Guise en tressaillant.

— La famille est maudite ! répon-
dit âprement Sorbin de Sainte-Foi.
Frappons d'abord à la tête; les mem-
bres tombent en pourriture I

— Messieurs, dit alors Henri de
Guise, à chaque jo ur suffit sa tâche.
Nous nous sommes vus. Nous sa-
vons maintenant sur quoi nous pou-
vons compter pour mener à bien no-

(1) Que nos lecteurs n'auront garde
de confondre a.vec Etienne Marcel.

tre grande œuvre. Bientôt nous al-
lons sortir de la période préparatoi-
re pour entrer dans la période d'ac-
tion. Messieurs vous pouvez compter
sur moi...

Ils écoutaient tous et recueillaient
avidemment ses paroles.

— Comptez sur mol , reprit Guise,
non seulement pour l'action , mais
pour ce qui doit suivre l'action. Un
pacte me lie à chacun de vous ; je le
tiendrai religieusement. Je vous don-
ne licence pour promettre à chacun
de vos affidés ce qui lui conviendra
le mieux selon son ambition et se-
lon l'aide qu'il nous peut apporter :
je tiendrai vos promesses. Les temps
sont proches. Vous recevrez le mot
d'ordre. D'ici là , que chacun, repren-
ne ses occupations ordinaires. Main-
tenant , messieurs, séparons-nous.
Moins nous serons ensemble, moins
il sera possible de nous soupçonner.

Alors, tous, l'un après l'autre , vin-
rent baiser la main de Guise, hom-
mage royal que le jeune duc accepta
comme une chose vraiment natu-
relle

Puis ils sortirent , en s'espaçant de
quelques minutes.

Henri de Guise et le cardinal de
Lorraine, les premiers, passèrent
dans le cabinet noir.

(A SUIVRE.)

Crêf -Taconnet 28
A louer, pour le 24 mars ou

époque à convenir. Bel appar-
tement au rez-de-chaussée,
cinq belles pièces, avec véran-
da chauffée, chambre de bon-
ne, tout confort. Situation en-
soleillée , vue superbe. — S'a-
dr^sîer au 1er étage.

A louer aux

Fausses-Brayas
tin petit logement de deux
chambres, cuisine et galetas.

S'adresser à l'Etude Olsro,
rue du Musée 4, Tel 4.69.

A remettre à dame seule,
pour le 24 mars ou époque à
convenir, appartement d'une
chambre et une cuisine, au
soleil. S'adr. Paussrs-Brayes 17
4me, entre 14 et 16 heures.

HOPITAL. - Pour
cas imprévu, à louer
appartement «le «sua-
ire chambres et dé-
pendances. — Etude
Dubied & Jeanneret,
MAIe 10.

A louer , aux POU OUlÉKKS .
Jolie villa modern e de cinq
chambres, chambre de bains
chauffage central , dépendan-
ees et jardin Vue - Etude
Batt lod et Berger Pommier t

A louer pour Saint-Jean
1934 de

vastes Soeaux
situés au 1er étage du No 12
de la rue du Bassin (ancien-
nement dépendance du «Vais-
seau»). Ces locaux utilisés en
dernier lieu pour des cours
de danse et de gymnastique,
conviendraient également
pour bureaux , ateliers de mo-
diste, couturière, etc.¦ S'adresser à l'Etude Olero,
rua du Musée 4 , Tel 4.69.
. H A T T I K I  ,\ A louer oeauz
appartements de trols et qua-
tre chambres, confort moder-
ne , bains, balcon , vue très
étendue — Etude Baillod et
Berger. Pommier 1 ^_^^^^_

Retraité
A louer tout dé suite, trois

Chambres, bain, Chauffage,
Vue imprenable, soleil , tran-
qulluté absolue. Jardin. Bas
trlx. —r Blanc, les Plerrettes,

àint-Srtipice, Vfliifl (Télé-
phone 47.175), AS 35033 L

PESEUX : Dans maison de
maître appartement de quatre
chambres , tout confort moder-
ne, chauffage central, bains,
vastes dépendances. Jardin —
Etude Baillod et Berger. Pom-
mler l 

Les Parcs
A louer pour le 24 ma», un

fogement comprenant dfttt»
ohambres, cuisine et cave, —
Prix : 36 fr. 25 par mois.

S'adresser à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, Tel 4.69.

-fan&OHro de l'Hônital
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, un
grand logement de six cham-
bres et toutes dépendances,
chambre de bain , chauffage
central , le tout remis à neuf.

S'adresser à l'Etude Clerc,
nie du Musée 4. Tel 4.69.

Rue Matile
A louer pour Saint-Jean

1034, dans maison moderne,
un beau logement de trols
chambres, avec chambre hau-
te habitable et chauffable.

S'adresser à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, Tel 4.69.

AUX PAKCS , a louer pour
tout de suite ou époque &
convenir, appartement de qua-
tre chambres, chambre de
bains toutes dépendances
bow-window - Etude Baillod
et Berger , Pommier 1.

i i ¦¦... —MI——a—aa—

A louer, pour le 24 mars, un

LOGEMENT
de quatre chambres, au soleil,
aveo dépendances, lessiverie.
Louls-Favre 24. 3rtg.

Appartements
confortables

Côte 33, '.Une ct 4me
étages, quatre pièces,
bains, central.

Coulon 2, angle-
avenue, 1er étage,
cinq pièces, «entrai.

N'adresser à Henri
Bonhôte, 26 Beaux-
Aris. Tél. 43,72. c*.

Fontaine André
Appartements modernes trois-

quatre pièces et dépendances,
pour le 24 mars et le 24 Juin.
S'adresser : 3. Malbot. ron-
talne-Anûré 7 6.0

Logement de trois pièces
1er étage Gibraltar 8 s'adres-
ser à Henri Bonhôte. Beaux-
Arts 28 eo

PESEUX
A louer pour le 34 mars 011

pour époque à convenir, ap-
partement de quatre pièces.
salie de bain et dépendances.
Belle situation. — S'adresser
Etùd« Wavre notaires
l ¦ i i I î I m0mmtmm̂a*am»mmmmf.

Appartement
de deux chambrée, cuisine dé-
pendances eau gaz électrici-
té ls louei tout de suite 00
pour date a convenir S'adres*
ser de D à 13 b Prébarreau
go 11 Même adresse garages

Appartement à louer
pour le 24 Juin faubourg de
l'Hôpital , 2me étage, de nuit
ou neuf pièces. — S'adresser
Etude Wavre notaires.- ¦ i — — i — i

Ecluse
A louer immédiatement, lo-

gement de quatre chambres.
Etude René Landrv notaire
Concert 4 (Tel 14 34»

A LOUER
pour le 24 Juin 1934 a l'Ave-
nue du 1er Mars 16. Sme éta-
ge un bel appartement de cinq
pièces chambre de bain et
toutes dépendances - S'a-
dresser à M Delapraz , Av de
la Gare 12 Imprimerie Nou-
velle e.o

N E UBOU KO i s'. —
~ 

Joli 10-
gement d'une chambre et cui-
sine, pour le 1er avril S'a-
dresser à M . Splchiger Pau-
boura de l"Hônltal 13 c,0.

I T | .1 i l WW.IIH

Evole 17
A louer pour ie 24.mars ou

pour époque a. convenir BEL
APPARTEMENT de cinq piè-
ces, salle de bain , chauffage
central et dépendances S'a-
dresser Etude Wavre notaires.

Etnde Brauen, notaires
Hôpital 7 ^_-_^ Tél. 195

A loner entrée à convenir
5 ehambres. Cité Ouest. •
6' chambres. Faubourg dn Lac.
5 chambres Bel-Air.
6 chambres, Jardin . Vletix-

Cliûtel .
S ehambres. Serre.
3-4 chambres, Grand'Rue,
Petite maison , 5 chambrée,

Jardin , Saars.
Villa A chambres Jardin, Ma-

rin.
5 chambres, Rocher.
1 Studio avec chamhre. Evole,
2-3 chambres. Tertre.2 Chambres pour bureaux. St-

Honoré
2 chambres Saars.
i chambre . Château.' 1-2-3 chambres. Moulins .
2 ebambres . Seyon.
1 à 3 chambres, Fienry.
2 chambres ruelle Breton.

A loner dès 24 mars
4 chambres Sablons.
4 chambres, Pourtalès.
3 ebambres. Château .
2 chambres Coq-d'Inde.

A loner dès 24 Juin
t chambres. Jardin. Faubourg

du Château.
6 chambres sablons.
5 chambres Evole
5 chambres rue Matile.
5 chambres . Beaux-Arts.
5 chambres, Coiomblèrc».
5 chambres. Cité Ouest ,
fl chambres Moulins.
4 chambres Pourtalès.
3 chambres. Tertre.
8 chambres Bclnse.
8 Chambres Cûte.
2 chambres. Hôpital.
3 chambres. Fbg Château.
Ateliers magasins garfle-men-

bies, caves.
¦a——B—a——ii—a—

Parce. Poudrières, Sablons,
GARAGES . - Btude Baillod
et Berger, Pommier l 

Quai Ph. Godet 2
tout de suite on pour épo-
que à convenir, magnifi-
que appartement, six piè-
ces, hall, salle de bains,
chauffage central, vue
étendue, balcons, dépen-
dances. Pr. 2000—. S'a-
drcaser k M. Memminger.

Pour ie 24 Juin 1934 a re-
mettre ft la iiosiiîiîi; , appar-
tements modernes ensoleillés
de trois et quatre chambres
et dépendances - Etude
Baillod et Berger Pommier 1

A LOUER
au Val-de-Ruz, sur la ligne
du tram pour le 1er mal ,
denx logements neufs, de trois-
quatre ohambres, confort
moderne, chauffage central
par étage, salle de bain. S'a-
dresser à M. G. MARINA,
Dombresson. R 8034 C

A louer pour le 24 fuln
1S34, AUX POUOKIè IîES ap-
partement de quatre chambres,
chauffage central, chambre 1e
bains, dépendances confort
moderne, bow-window grand
oalcon Vue. - Etude Baillod
et Berger. Pommier 1

A remettre tout de suite,
Joli

appartement
de quatre chambres, bain, cen-
tral. — S'adresser : Beaux-Arts
15, re7>de-chaussée

A louer aux SABLONS (VU.
lamont). appartement de qua-
tre chambres alcôves balcon
et dépendances. chauffage
central - Etude Baillod et
Berger Pommier 1 

|**sw*lfl*W< rflCftA
A louer, tout de suite ou

pour date à convenir, beau lo-
gement neuf dé trols cham-
bres. — Adresser offres écrites
à B. C. 732 au bureau de la
Feuille d'avis . 

PKHKl ' .V A louer au centra
du village, pour le 24 Juin,
appartement de trois oham-
bres. grand balcon et dépen-
dances — Etude Baillod et
B»raer Pommier 1 _^

Avsnue des Alpes
A louer, pour tout de «ulte

ou pour époque à convenir,
beaux appartements de trois
et quatre pièces avec tout
confort. Vue splendide. Gara-
ge si on le déaire.

Loyer annuel: trois pièces,
1080 fr.: quatre pièces 1600 fr .

Pour visiter, s'adresser à M
A. Plazza, avenue des Alpes,
No 38 et pour traiter , à l'E-
tud° F Junier Seyon 4.

t 'AKCS : Local à l 'usage de
magasin, garage ou entrepôt
— Etude Baillod et Berger
Pommier 1 

magasin, Place des Haï es
arec logement de deux cham-
bres, à louer pour le 24 Juin.
— B'adresser Etude G. Etter ,
notaire, 8 rue Purry 

A louer à Peseux
rez-de-chaussée de quatre
pièces et toutes dépendances,
salle de bain, chauffage cen-
tral, situation tranquille,
grand Jardin S'adresser ù M.
D Bonhôte Gare S <LO

Iï IH» du Seyon, h
remettre apparte-
ment de six eham-
bres ct dépendanees
avee chauffage cen-
tral et Salle de bains.
Elude Petitpierre ct
Hotz.

A louer , au FAUBOUHG OC
CBfiT . beaux appartements de
trois et quatre ohambres tout
confort moderne , bains , chauf-
fage central , ascenseur, servi-
ce de concierge — Etude
Baillod et Berger Pommier 1

A louer tout de suite, bel
appartement de

«ta chambre*
plein midi . Promenade-Noire.
Pour visiter s'adresser Coq-
d'Inde 3 2me c.o.

GAIS AGE à remettre à
proximité du centre de la vil-
le. Prix avantageux. — Etude
Petitoierre et Hotz .

Rue du Manège, à remet-
tre

appartements
confortables

de trols et quatre chambres
avec salle de bains et chauf-
fage central . Prix avantageux.
Etude Petitoierre et Hotz

Pour cas impré .'U . à remet-
tre ft proximité  Immédiate de
la gare, appartement de qua-
tre chambres spacieuses et
dépendances. Prix mensuel :
105 fr . Etude Petitpierre et
Hotz 

Faubourg  «le riSô-
pital. à remettre bel
appartement spa-
cieux dc six cham-
bres et dépendances,
avec salle de bains
et chauffage central.

Rtude Petitpierre
et Vti.tr.. 

Etude Wavre, notaires
Palais Rougemont Tél. SI

A loner Immédiatement ou
pour date ft convenir i

Maillefer 20 : trois, quatre ou
cinq pièces et confort.

Parcs 00 : trols pièces.
Vlenx-Chfttel 15 : cinq pièces,

24 mars ou 24 Juin:
Beaux-Arts 15 : cinq pièces et

confort.
24 Juin :

Maillefer 20 : quatre ou cinq
pièces et confort.

Parcg 90 : trols pièces.
Cret-Taconnet 40 : sept pièces.
Evole fl : sept pièces.

EULubK . - Pour cas Im-
prévu, ft louer Joli apparte-
ment au soleil , de trols
chambres et dépendances. —
Etude Dubied et Jeanneret ,
Môle 10.

A louer .

rue Louis-Favre i
appartement six chambres et
dépendances pour le 24 mars
prochain — S'adresser Etude
Auguste Roulet . Concert 6.

ECLUSE . - A louer pour
le 24 mars, local à l'usage de
bureau , atelier ou entrepôt.
Etude Dubied et Jeanneret,
Môle 10 

A louer à Boudry. tout de
suite ou pour époque à conve-
nir,

LOÛEMES Î
de deux chambres, cuisine et
dépendances part de Jardin.
Etude Henri Chédel . avocat et
notaire , Saint-Honoré 8, ou
Etude Max Fallet , avocat et
notaire , a Peseux

CENTRE DE LA VILLE . —
A louer pour le 24 Juin 1934
ou plus tôt bel appartement
de cinq pièces et dépendances.
Chauffage central , bain , bal-
con. Etude Dubied et Jean-
neret Môle 10

¦ Selle Illtii'Ulal ur«»
à pris avantageux
au bureau du tournai

temamcaatmmiMassRrsas ^aiiiaaramasm

Ohambre indépendante. —
Seyon 9a, 1er.

t .amjd in j tpj iiddnie
Grand'Rue 2 , 2me.

jo..e ca.am.bre confortable,
ohauffable. — Seyon 28, 2me,
à dro i te. c.o.

Oliamore meublée au soleil .
Saint-Honoré 12. 3me. c.o

Jolie chambre meublée in-
dépendante chauffable au
soleil Louis-Favre 24 8me.
C'ti.A.VllîKii IMn.l'L.SDANTE

midi , centre. Demander l'a-
dresse du No 729 au bureau
d° 'n Fpuille d' avis , 

Chambre cenira i soleil —
Faub du Lac IS 2me n dr.

Chambre soignée plein so-
leil, vue Pourt alêie 10 1er e.o.

Belle chambre , soleil , chaul-
fab' e. -- Siint-Honoré 8 4me.
Belle chambre au soleil , chauf-
fable. Vieux-Châtel 31. 1er.

Dame seule, sérieuse, 45
ans, recevrait deux Jeunes
filles désirant apprendre la
langue allemands comme

pensionnaires
Vie de famille. Tout confort.
Entrée et prix suivant en-
tente. — Faire offres ft Mme
Bolllnger, Mlttlerestrasse 82,
Thoune. 

Jolie cfiambre
vue sur le lac. chauffage cen-
trai pension soignée S'adres-
ser Pommter 10 c.o

Mme Besson . avenue du 1er
Mara 14, prendrait encore dee

pensionnaires

v On cherche ft loueVr •

boulangerie
et épicerie

de préférence dans un bon
village. Agences s'abstenir. —
Faire offres écrites à E. B. 755
au bureau de la Feuille d'avis .

Agriculteur sobre et tra-
vailleur cherche à louer un

Sien domaine
Adresser offres écrites à A.

D. 646 au bureau de la Feuil-
le d'avis,

Famille de médecin, de la
Suisse allemande, cherche une

Jeune fille
catholique

de 20 ans, sérieuse et Intelli-
gente, auprès de trols enfants
et pour de faciles travaux de
ménage. Offres détaillées avec
certificats et photo sous O. 8.
753 au bureau de la Feuille
d'avis.

Commissionnaire
est demandé par magasin de
la ville. — Demander l'adres-
se du No 761 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche, pour aider aux
travaux de la ferme et des
champs,

jeûna homme
robuste, de 18 & 18 ans. En-
trée : début février. S'adres-
ser à Henry Bovat, ft Areuse.

Représentant
Manufacture de trousseaux

de Lausanne cherche un re-
présentant très sérieux et très
actif pour le placement de ses
articles. — Personne pouvant
faire un petit apport de ga-
rantie serait préférée. Even-
tuellement association ne se-
rait pas exclue pour candidat
disposant de 6 ft 10,000 fr. —
Faire offres aveo tous les dé-
tails utiles sous B. R. 756. au
bureau da la Feuille d'avis.

On cherche chaque matin,

PERSONNE
propre et active, pour le ser-
vice des chambres. — Ecrire
sous D. C. 742 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On demande bonne
femme de chambre
sachant bien coudre.
Offres Ermitage 28,
villes 

On cherche

personne
d'un certain âge, de toute
confiance et capable de tenir
un ménage de deux person-
nes ; entrée immédiate ou ft
convenir. — Adresser offres
écrites détaillées ft B. N. 739
au bu-eau de la Feuille d'avis.

On cherche un

aide-cuisinier
disponible pour les samedis et
dimanches. — Adresser offres
écrites ft P. B. 736 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille de bonne fa-
mille, 20 ans, de Saint-Gall,
cherche place de

volontaire
pour apprendre parfaitement
la langue française. Demander
l'adresse du No 757 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Jaune fille
Intelligente et présentant bien
cherche place de débutante
sommelière dans un tea-room.
Faire offres écrites sous L. E.
758 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de 16 ans, quit-
tant l'école secondaire à Pâ-
ques, cherche place de

volontaire
dans famille distinguée, pour
aider aux travaux du ménage.
Elle désire avoir l'occasion de
Jouer du piano. Vie de famille
demandée. — Adresser offres
à M. R. Weibel -Scheldegger,
Munchenbuchsee (Berne).

Jeune homme
de 18 ans, ayant suivi trols
ans l'école secondaire, cherche
place à Neuch&tel ou dans les
environs pour apprendre la
langue française, comme Vo-
lontaire, commissionnaire.
Payerait 20 fr . par mois. —
S'adresser à E, Ltithy Lostorf .

Tailleur
Je me charge de toute ré-

paration et transformation
d'habits pour homme. Prière
de s'adresser ft E. Tarabbla ,
Temple-Neuf 9.

Jardiner
se recommande pour tous tra-
vaux concsrnant son métier.
Prix modérés. S'adresser à M.
Edgar Junod, Saint-Nico las 24.

Bon ouvrier
pâtissier

cherche place pour le 1er fé-
vrier. Bons certificats . Ne fait
pas de service. — G. Metzger ,
confiserie Hohl , avenue de
France 60. Lausanne.

On cherche, pour après Pâ-
ques, de bonnes places pour

volontaires
au pair et rétribuées. Prière
de donner références. — Of-
fres à, l'œuvre de placement
pour jeunes filles, Aeschl près
Spiez.

VOLONTAIRE
Jeune fille sortant de l'é-

cole au printemps cherche
place dans bonne famUle où
elile aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.

Famille Kônig, restaurant,
Iffwil (Berne) . 

Jeune homme
fort, 17 ans, sachant traire
et faucher, cherche place
pour le printemps, chez un
agriculteur. — De préférence
près de Neuchâtel. Gages et
entrée â convenir. Adresser
offres ft famille Braun, Kl.
Dletwil prés Langenthal (Ber-
ne).

Jeune fille
italienne, honnête et travail-
leuse, sachant coudre et re-
passer, cherche pour tout de
suite place de femme de cham-
bre ou bonne ft tout faire , de
préférence dans honorable fa-
mille italienne. — S'adresser
Parcs 151, Neuchâtel.

Excellentes

leçons de piano
et de français

Prix très modérés. — Deman-
der l'adresse du No 759 au
bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
pour jeune garçon de 16 ans,
de la Suisse aUemande, à faire
un

échange
avec garçon ou Jeune fille
de la Suisse française. De
préférence place offrant la
possibilité de suivre les écoles
et même avantage offert ré-
ciproquement. — Famille Wer-
mellnger - Christen, Wllllsau
(Lucerne). 

Terre végétale
ft enlever contre transport. —
S'adresser: Louis Oan tova ,
Ecluse 24.

Cours
de taille
La Direction de la Station

d'Essais Vltlcoles, ft Auver-
nier, organise des cours gra-
tuits, théoriques et pratiques,
durée un jour , sur la taille de
la vigne. Ce» cours auront
lieu ft partir du mercredi 7
février prochain.

Les personnes qui désirent
suivre un de ces cours sont
priées de s'inscrire Jusqu 'au
1er février 1934 au plus tard ,
auprès de la direction de la
Station , qui donnera tous les
renseignements nécessaires.

Leçons
de Solfège

Mademoiselle
S. BOIU EÏET

PROFESSEUR DIPLOME POUR
L'ENSEIGNEMENT DE LA
MUSIQUE VOCALE DANS LES
ÉCOLES, se recommande aux
parents qui désireraient, pour
lews enfants, une aide dans
la préparation des devoirs de
solfège.

Faubourg de l'HOpital 33

g La —

Feuille d'avis
de Neuchâtel

I

est un organe
de publicité de
premier ordre

le Docteur
P. Barrelet

AVENCHES
a repris ses visites
et ses consultations
reçoit tous les matins
jusqu 'à 11 heures et sur
rendez-vous. Tél. 31.21

*mmmmmma ***aa^m^m^ îm*aaamaiaaai

Port-Roulant
A louer pour le

24 juin 1934, peti-
te maison de sept
pièces et dépen-
dances. Chauffage
central, chambre
de bain, jardin et
garage. Conditions
avantageuses.

S'adresser à M.
Willy Hess, Port- 1Roulant 22.

Si vous êtes atteints de
Grippe e Fièvre
Bronchite et Toux
demandez un flacon de

Sirop un
tiraitâ HftDifal

Mode d'emploi : 3 fols par
jour 1 cuiller à soupe.
Prix du flacon : 3.80 tn Vente

dans ouïes les pnarmaues, [

CLINIQUE DES MONTRES
Pmir AVAII* lln verre (ie montre solidement \T UNE HQ UIF p0sé et à prix raisonnable , adres-

sez-vous en toute confiance au spécialiste :
P. JACOT-ROSSELET - Rue Saint-Honoré 1

Neuchfttel — 1er étage
LnMMMi iBmMMMmMKmM B

Alfred Perregaux,
notaire ù Oerfisier

reçoit au collège de Boudevilliers, bureau
de l'ancienne étude Ernest Guyot, les jeudis
après-midi et à Dombresson, Hôtel de
Commune, 1er étage, tous les mardis après-
midi.

I Buffet du Irai - Colombier I
SAMEDI 27 JANVIER 1934 I

SOUPER - TRIPES I
SOIRÉE FAMILIÈRE - DANSE B

f Se recommande, le nouveau propriétaire : :7
fi Alfred GRADEL-LAUBER. j i

Lf^̂ fl!
w.M ĵî^^l̂ ^̂ ^̂  prés en» e à parir de ce s<nr BBBBH

A Dante! aîENDAIHE et Une NORO. dans E

ï -~* d'après le roman d'Emile ZOLA m

\-77 « Film d'un poignant réalisme, d'une extraor- « Mendaille est magnifique... Line Noro nous
¦I dinaire intensité dramatique. > (Le Journal ) émeut profondément. » (Paris-Soir) ' |

1|| « L'Assommoir contient les scènes les plus poignantes que nous ait données le cinéma. C'est
Kg l'œuvre la plus pui ssante de cette année. > (L'Intran) ||

P| Ce film passe sur l'écran du Théâtre tous les soirs jusqu'au jeudi 1er février, excepté demain soir

| ll li % I Dimanche, matinée à 2 h. 30 I ";V " - M .



Emplacement* spéciaux exigés, 20 %
de surcharge.

Les avis tardifs et lea avis mortuaire»
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 10.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Administration : 1, rue du Temple-Neuf,
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

\ Bureaux ouverts d» 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi Jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales.

*̂ y%) VUXE

||P NEUCHATEL

Permis de construction
Demande de M. le docteur

G.-A. Keller de construire une
villa à Trois-Portes.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal. Jus-
qu'au 8 février 1934 .

Police des constructions.

A vendre ou éventuellement
à louer dans le Vignoble un

beau terrain
avec grand poulailler pouvant
loger 5 à 600 volailles. Ecrire
sous P 1157 N à Publicitas,
Neuchfttel P 1157 N

A vendre
à Colombier

maison locative, avec maga-
sin, bien situé, au centre des
affaires. Bapport prouvé. —
S'adresser à l'Etude Michaud,
avocat et notaire, à Colom-
bier

 ̂On offre à. vendre ou à
louer.

j olie villa neuve
de cinq chambres et dépen-
dances avec tout confort , si-
tuée dans le haut de la ville.
Etude Petl-piMTe et Hotz .

A vendre, «Au Suchlez » ,

terrain à bâtir
800 m', canalisations et clô-
tures établies, vue étendue,
belle route d'accès. — S'adres-
ser au Faubourg de l'Hôpital
13. 1er étage. Tél. 8.23 . 

A vendre

quartier ttes Fahys
jolie maison fami-
liale de 5 chambres,
grandes dépendan-
ces, jardin. — Belle
vne.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, rue Puny '8 .

A vendre, à bas prix, bon
POTAGER

brûlant tous combustibles. —
S'adresser: Mlles Vuillemin,
les Saars 23

Qu'en pensent 
les amateurs ? 

Tripes en boîtes —
sauce tomate 
fr. 1.20 la boîte de 500 gr.
fr. —.80 la boite de 260 gr.

-ZIMMERMANN S. A.

Au Bûcheron
Ecluse 20 - NEUCHATEL

P. EVARD & C°
Tél. 16.33

vendent et achètent
tous genres de
meubles usagés

A vendre d'occasion, ensui-
te de transformations,

panneau bois,
vitré

mesurant 1 m. 88 da largeur
et 2 m. 71 de hauteur. S'a-
dresser au bureau de l'impri-
merie de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » .

GROSSESSES
Ceintures epécdajeè depuis

12 fr. 60. Bas à varices aveo
ou sans caoutchouc depuis
5 fr. 50. Prix réduits adaptes
à la crise. Envol à choix. B.
Michel, spécialiste. Mercerie
No 3. Lausanne. AS 23 L

A vendre ou à remettre
(pour cause de cessation),

matériel et marchandises
de gyoserie et peinture

Conditions favorables. —
Ecrire sous N. R. 754 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre un

lit usagé
Prix : 50 fr. — S'adresser au
Buffet du tratn. Serrières.

Bois de feu
Cartelage foyard 22 fr. 50

le stère, cartelage sapin 12
francs le stère. S'adresser à,
Fernand Jeanneret. Montmol-
lin. . 

A vendre

dix petits porcs
de sept semaines. S'adresser
à Jean Brunner, Fontaines
(Val-de-Ruz).

Chevaux
A vendre fort cheval , à

choix sur deux, ainsi qu'un
poulain et une bonne pouli-
che âgés de 2 ans. S'adresser
à, Marc Blschoff , Coffrane. —
Téléphone 36. 

Occasion
A vendre un aspirateur à

poussière, un cumulus conte-
nance 30 litres et un marbre
pour lavabo, le tout à l'état
de neuf . Musée 4, Sme, à gau-
che.

Occasion
A vendre à prix très avan-

tageux, une très beUe cham-
bre à manger, en noyer ciré ,
style Louis XV. composée de :
un buffet, desserte, table avec
rallonges, huit chaises, un mi-
roir ; lits de fer complets, ma-
telas crin blanc, duvet édre-
don. une pendule à sonnerie,
grandes armoires, une com-
mode. S'adresser à M. Mauri-
ce Woog, 169 , rue Numa-Droz,
la Chanx-de-Fonds. P 2129 C

Bois sec
A vendre beau cartelage sa- -,

pin à 12 fr. le stère, cartela-
ge foyard à 23 fr. le stère,
branches sapin â 11 fr. le
stère , fagots 80 cm. à 35 fr.
le cent S'adresser à M. Marc
Sttibl. Montmollin.

I 

VEHICULES A MOTEURS ET j
BICYCLETTES D'OCCASION I
Cette rubrique parait les mardis, Jendl» et samedis , >

CHRYSLER SIX I
Conduite intérieure quatre portes, cinq places M

En très bon état. Bas prix W
Peut être essayée sans engagement M

GRAND GARAGE DE LA PROMENADE 1
Fbg de l'Hôpital 52 et Fbg du Lac 21 |J

Canot
à trois quilles, 6,3 m. sur 1 m. 58, coque seule la, entiè-
rement en acajou, prête à recevoir moteur. — Ecrire
à case postale 26,763, Bienne. SA. 6019 J.

P H A R M A C I E

F. Tripet
Seyon 4 Neuchâte'

Soignez vos RHUMES
et votre TOUX avec le

Sirop te us
calmant, sédatif , anti-
glaireux. Prix du fia- |
con : Fr. 3.—.

MM—M^BBHM M̂
; j Nos prix seront une révélation 
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y  Superbe décoration à l'intérieur
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Beau
gros œufs danois

Nouvelle production

1 fr. 55 la douzaine
Rabais depuis 5 douzaines
Prix de gros par caisse

de 30 et 60 douzaines
Expédition au dehors

R.-A. S TOTZER
rue du Trésor

ISoSdesde janvier
POUR MESSIEURS

Pyjamas flanelle
COlOI), à 5.» net

Gros pullovers
laine, \ 5.- net

Excellentes

i chaussettes laine
à 1.75 net

I 

Jolies cravates
Î.95 1.50

*1.25 -.95
net

chez

GUYE-PRÊTRE
St Honoré Numa Droz

Maison du pays

4me CONFÉRENCE DE BELLES-LETTRES
Lundi 29 Janvier 1934, à 20 U. 30

A la grande salle des Conférences
THOMAS MANN

parlera en français sur ce suje t :

UBKktK KT \Olt l, B:SSl
PRIX DES PLACES : Pr. 3.30, 2.20. Etudiants 2.20. 1.65
Location & l'agence Thérèse Sandoz, magasin de musi-
que C. MUller, flls, rue du Bassin, et le soir à l'entrée.-

Prière de réserver ses places >

L'aliment complet
par excellence,

Le produit naturel
tant apprécié.

Le remède efficace
en maintes circonstances,

c'est le miel!
Achetez-le dans les may

gasins de la

e/oc/ê/9
^coopéra/M; 

de 
QK

lonsomma/iow
mmM- **t *t ***»n*&M *trmw*tgrt*tiHnt**f ttià—\

qui ne vendent que du

mel du pays
garanti pur

le bocal de 500 gr. net 9 1(1
ristourne déduite 1,932 ******
le bocal de 250 gr. net I ne
ristourne déduite 0.966 ' *****

m
A vendre une

telle [levrette
blanche portante, et nne chè»
vre pour tuer. — S'adresser
à M. Fehlbaum, vigneron,
Saint-Aubin. 

MODES
M** E. M E Y E R
POTEAUX 2 (1er étage)

CHAPEAUX
Fr. 2.- 3.- 4.- S--

à 15.50

{i£É Les Epiceries g||

¦ Ch. PMIPIERREI
ly ne mettent p||
1 en vente que des B

1 cafés rôihl
gfl susceptibl es de sa- Bp
19 tisfaire les meil- Kj
pS leurs connaisseurs : mi

Pour le grand froid, profitez de nos ||

; '; en

1 Manteaux pour dam@$ I

Les derniers manteaux couleurs
; î superbes modèles, avec grands cols de fourrures, à des prix ;

très avantageux

Série I Série II Série III Série IV Série V
i j soldé soldé soldé soldé soldé

1 20.- 25.- 30.- 40.- 60."
Pour peu d'argent vous avez l'occasion de vous

procurer un superbe manteau
' I ! I I I M

j Les derniers chapeaux pour dames
soldés O." 3«™ 2i" "BOCJ

: ' 7 !

i 2 tissus avantageux I
j TISSU SPORT pour dggk Ft l  GIVRÉ DIAGONALE M f l f i

Hj manteaux , q u a l i t é  BT Va Mil  pour manteaux, oure JaSi Oil K|
très solide , penre JS UU lnine , superbe qua- JSf M U»U
Homespun, _ larseur j £ &  lité chaude, largeur $gSm

soldé, le mètre *********** soldé, le mètre ™

Profitez de nos COUPONS en lainages et soieries

1 Qjf ménîdj §

I l  lot de souliers noirs .̂ nM M
MESSIEURS : DAMES : 1 lot de souliers bruns . . . . .  ©80

I 1 Iot de cafignons « fflfl 1 lot de caputchoucs *ffl QQ 1 lot de souliers vernis "

H 1 lot de snow-boots 2 ™ U l lot de pantoufles chaudes . . .  H " " I
! , , . , , , Jj 1 lot de snow-boots 35, 36. 37 . . ¦ 1 lot de souliers fantaisie . . . . JADR M

M 1 '"t de caoutchoucs *** mo(]èle de Rrand luxe. TO*̂  : ,
M 1 lot de riehelieu noirs _ at% 

l ,ot de SOU,iers satin choix spécial B^

y 1 lot dc riehelieu bruns g 
80 

f 
™ Je souliers beiges et Rris . .

J 1 lot de bottines box © l Iot de snow-boots _ QQ 
a

I - 1 lot de confortables et pantoufles % 1 lot dc riehelieu et brides noirs ... I
Sa 1 lot de souliers sport avec talon ** 1 lot de riehelieu et brides bruns S t

I 1 lot de riehelieu noirs . . . . .  .. «»*, , , . . ' ~T. . , , 1 lot de bottines noires **W
1 1 Int Ar. r; %. v x 48<980 l ,ot de confortables a talon . . .  -B O A  \Wi iot

^
dc riehelieu bruns P|°

V 1 lot de snow-boots tout caoutchouc ^©0 1 lot de 
souliers noirs et bruns. .

lot de rieheli eu vernis . . . .¦¦ 
i ]0t de bottes en caoutchouc ¦ ¦ <  ̂ 1 ><> * de souliers semelles crêpe. . __„

n
1 lot de souliers sport -_ OA 

~
_ V Ô t \  

X ,ot de bottin es box T0U I
' 1 lot de souliers ski 

 ̂
Jf 80 

1 lot de 
souliers noirs 

6% 
1 lot de souliers sport M I

1 lot de souliers montagne ferrés . ¦ ¦ 1 lot de souliers bruns V Caoutchoucs 2.90 Snow-boots 3.90

j SevoT 3 NEUCHATEL Marché 1

A vendre une beUe

grosse vache
prête au veau pour le 5 fé-
vrier. S'adresser à Eugène Ry-
ser, Chaumont.

RADIO
Occasions

Pièces détachées
Accumulateurs, chargeurs,
haut - parleur, appareils,
gramophones, tension ano-
dique pick-up, lampes, etc.

VOIR VITRINE

PORRET RADIO
ECLUSE 13 - Tél. 43.06



UNE LOI QUI VA A L'ENCONTRE
DU BUT POURSUIVI

L'artisanat en danger
(De notre correspondant de Paris)

Paris, le 22 janvier.
Dans une des rares séances de la

Semaine dernière où la Chambre ne
fut pas distraite de son travail lé-
gislatif par des interpellations sur
l'affaire Stavisky, elle a voté un pro-
jet de loi modifiant la définition de
l'artisanat. Le grand public n'y a
guère prêté attention , mais les inté-
ressés, c'est-à-dire les artisans, cri-
tiquent très vivement cette loi qui
tend à assimiler certains d'entre
eux à des industriels, les excluant
ainsi des Chambres de métiers créées
en 1925 pour la défense de leurs in-
térêts.

Qu'est-ce qu 'un artisan ? La loi du
26 juillet 1925, insti tuant les Cham-
bres de métiers , en donnait  la dé-
finition suivante : « Par maitre-arti-
san , il y a lieu d'entendre les tra-
vailleurs de l'un et de l'autre sexe
qui exercent un métier manuel , à
condition , d'une part , qu 'ils accom-
plissent leur travail par eux-mêmes,
seuls ou avec le concours de leur
conjoint , les membres de leur famille
ou des compagnons ou apprentis ; à
condition, d'autre part , qu'ils l'exé-
cutent sans se trouver sous la di-
rection d'un patron. »

Cette définition était bonne et
l'on ne voit vraiment pas pourquoi
on a éprouvé le besoin de la modi-
fier. Très logiquement , elle était ba-
sée sur la nature du travail et non
pas l'importance de l'atelier. Quand
le chef d'un établissement travaille
lui-même à la tête de ses ouvriers ,
quand l'objet fabriqué l'est de ses
propres mains , sans l'intervention de
la grande machinerie industrielle,
c'est un artisan et il exerce un mé-
tier. Il n 'est pas défendu , certes, que
l'objet ait passé par plusieurs mains
dans l'atelier, mais ce qui semble
bien caractériser l'artisan , c'est que
lui , le maître, soit capable de fabri-
quer seul l'objet qui est de son mé-
tier.

Un métier , c'est-à-dire un ensem-
ble de connaissances théoriques et
pratiques qui ont nécessité un ap-
prentissage spécifique. Cela seul
suffi t  à distinguer nettement l'arti-
sanat de l'entreprise industrielle, où
les chefs dirigent de leur bureau d'in-
génieur ou du haut de leur compé-
tence financière un ensemble com-
plexe, dont ils embrassent sans dou-
te la totalité, mais, dont les détails
leur échappent, en ce sens que leur
main, la plupart du temps, serait in-
capable d'exécuter.

Or, la nouvelle loi qui vient d'être
votée stipule qu'une entreprise ne
doit être considérée comme artisa-
nale que si elle n'occupe pas plus de
dix compagnons. Cette disposition
est aussi injuste qu'absurde. Qu 'est-
ce que le nombre de compagnons
employés vient faire ici ? En quoi
d'en avoir; auprès du maître , deux,
cinq, dix, quinze ou vingt cela chan-
ge-t-il la nature de l'atelier , son
essence, sa structure intime ? Si l'ha-
bileté du maître , les conditions per-
fectionnées de la production , d'au-
tres circonstances heureuses oni

permis la multiplication des travaux
et l'extension de l'affaire, celle-ci
prendrait-elle une autre figure ?

Oui, dit la nouvelle loi, en limi-
tant à dix le nombre des compa-
gnons autorisés. Un de plus, et le
maitre n'est plus maître, l'artisan
n'est plus artisan , les dix compa-
gnons précédents ne sont plus com-
pagnons, le métier n'est plus mé-
tier. Il y a dorénavant un employeur,
des ouvriers et un établissement in-
dustriel.

On s'en émeut à juste titre dans
les milieux intéressés et l'on estime
que cette nouvelle loi va directe-
ment à rencontre du but poursuivi
par la loi constitutive des Chambres
des métiers et en annihile l'effet.
Quel est, en fait , le but de cette loi
constitutive de 1925 ? Ce n 'est , cer-
tes, pas seulement d'assurer la dé-
fense des intérêts privés des petits
artisans , mais encore et surtout de
donner une vie nouvelle aux mé-
tiers manuels. En créant une organi-
sation et une représentation corpo-
ratives susceptibles de prendre en
mains la restauration de l'appren-
tissage dans les métiers, c'est tout un
compartiment de l'activité produc-
trice de la nation qu'elle voulait
animer. >

La loi nouvelle sabote proprement
cet effort et risque, en outre , de
susciter des difficultés économiques
et sociales. Où iront , en effet , désor-
mais , les dix compagnons qui
avaient droit à la Chambre des mé-
tiers , lorsqu 'un onzième viendra les
déclasser ? Pas aux Chambres de
commerce, évidemment. D'autre
part , n 'est-il pas absurde qu'on dé-
couronne — si l'on peut dire — les
Chambres des métiers de tous les
artisans qui ont bien réussi ? C'est
tout simplement anémier l'artisanat
en pleine croissance.

De toute évidence, le Parlement
s'est laissé surprendre . I! a de telles
autres préoccupations en ce mo-
ment ! Mais les artisans s'étonnent
que leurs représentants â la Cham-
bre n'aient pas songé à signaler les
dangers de cette loi , venue du Sénat.
Cette carence est, en effet, bien
étonnante. M. P.

Revne cle la presse
La Petite-Entente,

f acteur de paix
Telle est l'opinion qu'exprime le

« Temps », à propos de la récente
réunion du Conseil de la Petite-En-
tente :

La Petite-Entente est hostile à une
réforme fondamentale de la Société
des nations qui sacrifierait le prin-
cipe de l'égalité des Etats à l'in-
fluence des seules grandes puissan-
ces. C'est là un principe vital pour
la politique commune cle La Rouma-
nie, de la Yougoslavie et de la Tché-
coslovaquie , politique qui , en Eu-
rope centrale et dans les Balkans,
vise ouvertement à affranchir les
Etats de toute lutelle directe ou in-
directe des principales puissances
et à leur permettre de s'aflirmer
dans la plénitude de leur indépen-
dance el de leur souveraineté.

C'est ce qui explique que la Pe-
tite-Entente porte le plus vif intérêt
au bloc balkanique en formation , en-
core que celui-ci doive être absolu-
ment indépendant du groupement
dont l'activité se rapporte surtout -
à l'Europe centrale, il s'agit ici de
deux enlentes régionales distinctes
mais parallèles du fait même que;:
la Roumanie et la Yougoslavie figura
rent ,dans l'une et dans l'autre. Le/j
même parallélisme existe , d'ailleu'r$'î
entre la Petite-Enlente et la P éloi-
gne , si bien que l'on peut considé-
rer qu 'il existera demain des forces
organisées de la Baltique à la Mer
Noire et à la Mer Egée pour la dé-
fense de la paix en Europe centrale
et orientale. Que MM. Benès, Jev-
titch et Titulesco aient constaté à
Zagreb leur parfait accord sur tou-
tes les questions qu 'ils viennent
d'examiner à la lumière des der-
niers événements , on ne peut que
s'en réjouir , la Petite-Entente étant
un des facteurs essentiels du main-
tien de la paix sur le continent.

L'aveuglement des députés
f rançais

Le « Matin » :
Il fau t  assurer le vote rapide du

budget. 11 faut  aussi mettre un frein
aux surenchères démagogiques qui
risquent de compromettre irrémé-
diablement les finances publiques.

Tout le monde  est d'accord sili-
ces deux points... sauf les députés
qui paraissent se rendre de moins
en moinB compte qu 'ils courent à un
divorce défini t i f  avec l'opinion.

On le vit bien , lundi , quand il
s'est agi de voter une bien modeste
proposition tendant  à modifier le
règlement de la Chambre en empê-
chant que soit constamment tourné
l'article 86 grâce auquel le gouver-
nement peut actuellement s'opposer ,
au cours du vote du budget , à une
proposition d'augmentation de dé-
pense.

Aussitôt des amendements surgi-
rent de tous les côtés de l'assemblée,
car les députés veulent tous égale-
ment pouvoir satisfaire leurs élec-
teurs aux frais du contribuable.

Et lorsque M. André Tardieu , dans
une intervention ramassée et puis-
sante , t int  le langage d'un homme
d'Etat en demandant  que le gou-
vernement ait seul , comme en An-

gleterre, le droit de proposer des
augmentations de dépenses et des
diminutions de recettes, les applau-
dissements furent courtois, mais
modérés.

Cependant, c'était bien là le lan-
gage de la sagesse, celui de l'opinion
quasi unanime.

Et , comme il s'agissait d'une dis-
position additionnelle au texte de la
commission , la Chambre eut soin de
repousser ce dernier , afin de ne pas
avoir à se prononcer sur la propo-
sition de M. André Tardieu.

Il n 'y a donc rien de changé. Seu-
le est faite , une fois de plus , la preu-
ve que la Chambre est impuissante
même à modifier son règlement-
dans son propre intérêt.

Pour s'amuser en f amille
On ne sait plus s 'amuser saine-

ment chez soi , quel dommage , dit G.
Lecomte dans le « Journal » :

Que de gaieté , de facéties, de ri-
res autour du loto , du nain jaune ,
du jeu de dominos ! Que de danses
lestement et joyeusement improvi-
sées I Cela, qui ne coulait pas cher ,
pouvait se renouveler souvent. La
vie n 'était pas morose et tendue
iconime aujourd'hui .

Il ne s agit pas de revenir à des
plaisirs peut-être périmés. Mais c'est
dans cet esprit de simplicité, de
bonhomie, de calme enjouement
qu 'on doit chercher les dérivatifs
aux tracas actuels. En ce sens, bien
des art istes sont des maîtres. Ils
nous donnent de précieuses leçons.
J'en connais qui , pauvres ou pres-
que , s'amusent et divertissent leurs
amis. Leur imagination et leur goût
suppléent à leurs maigres ressour-
ces. Une conversation animée , pres-
te, joyeuse, où chacun prend plaisir ,
vaut bien un numéro de music-hall.
Vivaut avec moins de surexcitation ,
on apprécie mieux la merveilleuse
source de joie qu 'est un bon livre ,
le moins cher et le plus sûr des plai-
sirs pour tous le.s membres d'une fa-
mille. En outre , une lecture à haute
voix , qui vous met dans l'esprit rie
belles images ou vous étreint d'une
bouleversante émotion , n 'est pas in-
fér ieur e aux charmes d'une coûteu-
se boite de nuit.

iÇqrnet du f our
CINEMAS

Palace : Tire au fianc
Théâtre : L'assommoir.
Caméo : .Les vignes du Seigneur.
Chez Bernard : Nagana.
Apollo : Jocelyn.

de jeudi
(Extrait du journal «Le Radio»)

SOTTENS : 6 h. 55, Culture physique.
12 h. 28, Heure de l'Observatoire de Neu-
châtel. 12 h. 30, Informations. 12 h. 40,
Fridolln et son copain. 13 h., Informa-
tions financières 13 h. 05, Disques. 15 h.
58, Signal de l'heure. 18 h., Concert par
l'O. R. S. R. 17 h. 35, Musique de cham-
bre par les élèves du Conservatoire de
Genève. 18 h., L'hygiène dans la boulan-
gerie, par M. Bornand. 18 h. 30, Un délu-
ge d'opérettes déferle sur Paris, causerie
par M. Gehri. 18 h. 55, Les dangers de la
montagne, par M. Spiro. 19 h. 20, Cor-
respondance parlée. 19 h. 30, La question
du bols de feu, causerie par M. Gonet. 11)
h. 59. Prévisions météorologiques. 20 h.,
Récital de chant par Mme Cossa, avec
le concours de l'orchestre R. L. 21 h. 10,
Poèmes et chansons Interprétées par M.
Pasquier et le Mànnerchor de Lausanne.
22 h.. Informations.

Télédiffusion : 11 h. 30 (Lille), Con-
cert d'orchestre. 14 h. (Lyon la Doua),
Concert. 15 h. 30. Programme de Muns-
ter. 22 h. 10 (Lyon la Doua), Concert de
la Société des grands concerts de Lyon.

MUNSTER : 6 h. 30, Culture physique.
12 h. et 12 h. 40, Concert par le petit
orchestre R. L. 15 h. 30, Disques. 16 h..
Programme de Sottens. 18 h. 30, Disques.
19 h. 05, Programme de Sottens. 19 h. 25
Une demi-heure souabe, par M. Auer-
bach . 19 h. 55, Chants populaires inter-
prétés par le Sangerbund d'Uster. 21 h.
10. Concert par l'O. R. S. A.

Télédiffusion : 11 h. 30 (Vienne), Cau-
serie. 13 h. 35 (Cologne), Concert d'or-
chestre. 14 h. 30 (Lyon la Doua), Con-
cert. 22 h. 15 (Vienne), Concert d'orches-
tre.

Monte-Cenerl : 12 h. et 12 h. 31, Con-
cert par le Radio-orchestre. 13 h. 15 et
19 h. 15, Disques. 16 h., 20 h. et 21 h. 30,
Programme de Sottens.

Radio-Paris : 13 h., Musique protestan-
te. 13 h. 30, Concert d'orchestre. 19 h.
20, Causerie agricole. 19 h. 45, Causerie
Jurldiqiie. 20 h., La vie pratique. 20 h.
80, Causerie sur Théophile Gautier.
21 h.. Comédies : 1. La Demande en ma-
riage, de Cocker. 2. La Femme dispose, de
Corrie. 3. Le Héros, de Grant.

Bucarest : 18 h. 45, Retransmission de
l'Opéra roumain.

Strasbourg : 19 h. 30, Musique de
chambre.

Oslo : 20 h., Concert symphonique.
Kaluntlborg: 20 h. 10, Concert sympho-

nique.

Vienne: 20 n, 20, Nouvelle musique
anglaise^

North régional : 20 h. 30, Concert Halle.
Hllversum: 20 h. 55, Concert par l'or-

chestre du Concertgebouw.
Radio Nord Italie: 21 h., Opéra.
Kome, Naples, Barl, Milan : 21 h., Opé-

ra.
Paris P. T. T. : 21 h. 30, Concert cho-

ral et d'orchestre.
Bordeaux P. T T.: 21 h. 30, «Le Ma-

lade Imaginaire» , comédie de Molière.
Lyon la Doua: 21 h. 45, Concert de la

Société des grands concerts de Lyon.
Radio-Luxembourg: 22 h. 05, Musique

de chambre.

Emissions radiophonique s
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/ W\ Bureau de renseignements
(® ® )) p0(ir mmm ^'Bl,i e [*
V-/ Collège de la Promenade

ouvert le jeudi de 14 à 16 heures
I Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
i l'ouïe est atteinte et qui désirent des renseignements.

Lundi 29 janvier, à 20 heures, SALLE DU TRIBUNAL

L'activité de l'Union suisse îles paysans
par M. F. SANDOZ

professeur à l'Ecole cantonale d'agriculture

Mercredi 31 janvier , à 20 heures, COLLÈGE

La culture rémunératrice des céréales
par M. J.-L. BARRELET

professeur à l'Ecole cantonale d'agriculture
->*' Sous les auspices du département de l'agriculture

Cernier, le 20 janvier 1934.
Pour le directeur : MAILLARDET.

des Banques cantonales suisses
à ZURICH

w

miMiflit M iiffiw fin iran h U lAPîfi !fi nul *ill 1 llliill l li l i luiSlilM
de Fr. 20t@@Û.000.-

Modalités :
TAUX D'INTÉRÊT : 4 % p. a., coupons semestriels payables les 10 février et 10 août ;
ÉCHÉANCE DE L'EMPRUNT : 10 février 1954, avec fa culte de remboursement par anticipation de la part de la

Centrale à partir du 10 février 1940, moyennant préavis de trois mois ;
COUPURES : titres au porteur de Fr. 1000.— et Fr. 5000.— ;
DOMICILES DE PAIEMENT : les coupons et lettres de gage sont payables aux guichets de tous lès établisse-

ments faisant partie de l'Union des Banques canto nales suisses ;
COTATION : aux bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel , Saint-Gall et Zurich.

Les titres de l'emprunt sont garan tis conformément à la loi fédérale sur l'émission de lettres de gage du
25 juin 1930 par des droits de gage spéciaux grevant hW"prêts accordés aux membres par la Centrale, prêts qui
sont eux-mêmes couverts par des créances hypothécaires suisses.

Les banques soussignées, membres de l'Union des Banques cantonales suisses, ont pris des participations
dans l'emprunt précité et sont en mesure d'accepter, àvleur convenance et jusqu 'à concurrence du disponible ,
les souscriptions du public au prix de '•¦ ¦•? .'"

100 'A. Plus 0,00 % timbre fédéral d'émission
(plus 0,15 pour mille moitié du timbre fédéral de négociation et éventuellement le timbre cantonal )

Le prospectus détaillé et les bulletins de" souscription peuvent être obtenus aux guichets des dits établis-
sements. • "

Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale de Saint-Gall
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.-Ext. Banque Cantonale de Schaffhouse
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.-Int. Banque Cantonale de Schwytz
Banca dello Stato dei Cantone Ticino Banque Cantonale de Soleure
Banque Cantonale de Bâle-Campagne Banque Cantonale de Thurgovie
Banque cantonale de Bâle Banque Cantonale d'Uri
Banque Cantonale de Berne Banque Cantonale Vaudoise
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale du Valais
Banque Cantonale de Glaris Banque Cantonale de Zurich
Banque Cantonale des Grisons Banque Cantonale Zougoise -
Banque Cantonale Lucernoise Caisse Hypothécaire du canton de Berne
Banque Cantonale Neuchâteloise Caisse Hypothécaire du canton de Genève
Banque Cantonale de Nidwald Crédit Foncier Vaudois
Banque Cantonale d'Obwald

Pendant les grands froids
n'oubliez pas que

est le co mbustible jéJÊidéal et économique ^P̂

Hoirs CLiRC - LAMBELET & Cie
HOtel des Portes NEUCHATEL Téléphone 13.94

j z>coopf>mfh<f> de (j\ [lomoisma^low
m—*""".Mar *,tr.t i„.£M „l m incita "i YY\

« Joven's Tawny old Doowo » |

reste le préféré, mais... §§

KP Esl
«Ruby Orlando » ~rVW"' Il

I vaut ia peine u'ê.re goû'é ! m
1 Le Malaoa 1

est très apprécié ï | j

Y ; i
t École suisse de skis SPORTING S. A. |

S COURSE A LA VUE-DES - ALPES S
I et CHALET MONT-D'AMIN¦ ¦
\ Autocars les jeudi , samedi , à 13 h. 45 et dimanche 17
| à 8 h., 9 h.- 45 précises et 13 h. 45 7
¦ Prix : ¦ fr. 2.— H
¦ S'inscrire chez SPORTING S. A., tél. 9.93 f
| ou au GARAG E PATTHEY, tél. 40.16 «
a Dimanche matin , D
jj entraînement pour la course de fond 7;
¦ Dimanche après-midi, course de slalom 7j

1 Concours international de saut |
à Brstaye, le 26 janvier

a Course en autocar organisée par
| la maison SPORTING S. A. a
a Prix 11 fr. Départ 6 h. v
*° Inscriptions et rensei gnements au magasin |7
¦ Croix-du-Marché — Tél. 9.93 hu n

SAVEZ-VOUS...

S'il existe une recette
pour rendre facilement

leur souplesse aux vêtements
de caoutchouc ?

Oui, ce moyen exist e, mais il con-
vient d'utiliser cle préférence l'eau
de pluie. Tremper les vêtements dans
un bain ammoniacal suivant les pro-
portions que voici : Eau de pluie , 10
parties en volume, ammoniaque or-
dinaire une à deux parties en volu-
me. Retirer les vêtements du bain
ei les laisser sécher à l'air libre. On
peut renouveler l'opération chaque
fois que les vêtements durcissent à
nouveau.

NAISSANCES
Décembre. — 17. Ravusaln Edith-Rosi-

i ne, fille de John.
MARIAGES

Novembre. — 3. Burgat-dlt-Grellet
Georges-Eugène, et Gaille Yvonne-Eugé-
nlf

Décembre. — 22. PellegrlnelU Giovanni
et Duvolsin Jeanne-Llna.

IMSf'K*
Décembre. — 31. Schneider ChavleB-

Frédéric-Gulllaume, né le 29 Juin 1862.

Etat mil un Saimî^fpise

f j $  

Feuille d'avis de Neuchâlel m

^abonnements 1
JLes remboursements pos- 7

taux viennent d'être expédiés K .-J
aux personnes habitant hors t j
de vil le qui n'avaient pus I
encore effectué le paiement
cle leur abonnement pour Su
1984. Nous les prions <Ie ré- &£
server bon accueil à la quit-
tance que leur présentera le j
facteur. Ce dernier passe EJ9
UNE SEULE FOIS. Tout autre i
mode de paiement ferait
double emploi actuellement [ 7

s ct compliquerait les choses. \ ¦-<
ADMINISTRATION de la j

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ' ;

VNE ERREUR COUTEUSE
Une amende de cinq cents pese-

tas a été inf l ig ée au speaker de la
station de Tarragone , qui s'était ren-
du coupable d' une petite erreur de-
vant le micro lors des dernières
élections espagnoles. A la f in  du
programme, au lieu de faire enten-
dre l'hymne de la Républi que , il mit
en marche par méprise (?)  le dis-
que de l'ancien hymne royal. L'a-
mende f u t  inf l igée « en punition du
choc nerveux causé ainsi aux ex-
sujets d 'Alphonse X I I I  ».

VERS UN POSTE EME T TE UR
DANS LA STRATOSPHÈRE

Une récente expérience a démon-
tré que les diffusions radiophoni-
ques émises dans la stratosp hère
pourraient s'e f f ec tuer  avec un mini-
mum de forces.  Lors de leur ascen-
sion en ballon , M M .  Setlle el Ford-
ney purent facil ement entrer en
rapport avec Washington, Pittsburg
el Akron , etc., et leurs paroles pu-
rent être radio di f fusées  par le ré-
seau américain. Leur poste émetteur
ne pesait gue douze livres et leur
poste récepteur huit livres.

Etant donné l'absence de réflexion
de la terre , de telles émissions ne
réclament qu'une dépense de forces
minime.

A quand un poste émetteur dans
la stratosphère ?

— ——i ¦

Petits échos radiophoniques



SOCIETE DE
BANQUE SUISSE
8, faubourg de 'Hôpital NEU CHO TEL «'laça Alexis-Marie Piaget
CAPITAL ET RESERVES:  Pr. 314,000,000

Nous émettons actuellement des

Obligations de caisse
de notre  banque

4 

fi /
â\ à 3, 4 ou 5 ans, contre versement

I *\3 en espèces ou en conversion

Eto bonifions sur nos carnets de dépôis A 3 °/o

i Hôtel du Cerf !
Sp Le soussigné avise ses amis et connaissances, ainsi que p|
Sp sa f idèle et ancienne clientèle qu'il a repris comme gérant p|
Ssl l'exploitation de SB

1 l'HOTEL DU CERF §
S Rne de l'Ancien Hôtel de Ville, Nenchàtel É
&» Par un service soigné et un accueil chaleureux, il |p
&S espère gagner la conf iance du public. gs
§ C. STUDER. Il
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Patinoire de Neuchâtel (Monruz)
Dimanche 28 janvier 1934, à 14 h. 30

GRAND GALA
DE PATINAGE ARTISTIQUE

ORGANISÉ PAR LE CLUB DES PATINEUR S
DE NEUCHATEL

avec le bienveillant concours de

Miss C. COLLEDGE Cmtoe «»«¦»*«¦«*'
M. Jacques CERSCHWILER *̂ ±SLTiSZ.

1933. Deuxième du championnat professionnel d'Angleterre.

M. Arnold CERSCHWILER S5SïïrtJ?w* dor
Avant et après les productions : PATINAGE GÉNÉRAL

PRIX DES PLACES : Fr. 2.—
Membres du Club des patineurs, fr. 1.50 Enfants, fr. 1.-

Tea-Itoom chauffé Braseros

. i f iintlMT—

il "" il
Les abonnements de radio

sont très en vogue , parce qu 'ils offrent d 'impor-
¦ tants avantages : l'installation sans frais dans
I toute la Suisse , le remp lacement des lampes
¦ et l'assurance-réparations , le droit d' achat sous
§y\ déduction intégrale des mensualités d' abonne-
js*̂  ment payées.

îflPSUsll *" r̂'
0<

'e '"
îre d'essai —

|{[îg|S8HV Abonnements mensnels à partir de 10 frs.
Demandez nos offres détaillées et notre cata*

logue des principales marques de radio.

^̂^̂̂̂ Spitalgasse k. Berne
la maison de radio possédant l'organisation de service perfectionnée

I 

DEMONSTRATIONS I
nn* V WT^5if la c*re réalisant une économie ¦„ t

de JE5Jb»&&jjr JkV^&. de 50% au moins, et : >
4p * W** W*h _% g \ W le détachant, supprimant l'emploi ( <t

de \J l£ l li£ «V U  régulier de la paille de fer | 
"
j

Deux produits bouleversant complètement l'entretien des linoléums, :̂
boiseries, parquets, etc. Sa

U sera remis un échantillon de Brllflx & toutes les ménagères
Les démonstrations auront lieu les s

19 et 20 Janvier 1934 & la Droguerie Vlésel, rue du Seyon 18 é
22 et 23 Janvier 1934 a la Droguerie Messerli, r a ,  DOUJS des Sablons 36 &&
26 et 27 janvier 1934 a la Droguerie Schneitter, Epancheurs 8. . J

| où coarent-iSs tous ces gens ?... MÊÈs^ 11 — i% l 'APOLLO voir A B̂&11 iOf^S VW^IwHl¦ JH <sL B̂w m a» m W Ji B̂B nvMïmHi îrr Ë̂SSsS PI
P & _̂W %ii ii 1 I ̂ B JIPIS I 1

BHBBEi B̂IIïî^E *̂ 15 h- : M 6T,NEE 
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iB'̂ ï&l vn'Iii:

^P NEU^ATEL
Ensei îtsment

ménager
La Commission scolaire or-

ganise des Cours pratiques
de cuisine. Ces cours ont Heu
dans les locaux de l'Ecole
ménagère du Collège des Ter-
reaux, une fols par semaine,
de 19 à 22 heures. Ils com-
prennent 10 leçons.

Inscriptions: lundi 29 Jan-
vier 1934, de 19 à 21 heures,
au collège des Terreaux (an-
nexe), salle No 10.

Les cours commenceront in-
cessamment.

Finance d'Inscription et d'a-
llmentatlon : 20 fr.

Le Directeur des Ecoles
enfantine et primaire :

J.-D. Perret.

«maHMna aatmmmmmaaa**matmm *mmmt *amam *m âtaaammiammaammtm

Vente de maroquinerie
et d'articles de voyage

à bas orix
Sacs de dames  avec anses depuis

Fr. 5."
Suit-cases vachette depuis Fr. 1Q B"

sur tous les articles en magasin,
excepté les voitures d'enf ants

CHEZ LE f| A FABRICANT
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Venez regarder notre vitrine f - i

d'ARTIGLES DE MÉNAGE I
vous y découvrirez quantité d'auxiliaires

précieux pour une ménagère ||<j

~JCHÎNZMÎCHEL 1
fê èkirt^l Saint-Maurice 10 - Neuchâtel £&&g| .

institut
R. BLANC

Danse
et gymnastique

RenseiRnements
et inscriptions :

Evole 31 a - Tél. 12.34

Lise le

«Journal
des corporations »

j rgane mensuel ^arulseaui
i Neucnatel Administra
r.ion Secrétariat lee Cor

; j orations l rue de* Po
'«aux

Abonnement un an a ti
* numérc 20 sentîmes

On demande à emprunter

500 francs
au 6% remboursables 60 fr.
par mois; garanties. — Adres-
ser offres écrites à L. A. 747
au bureau de la Feuille d'svls.



Lettre de Lausanne
Lucienne Boyer — Vincent-Vincent

Vol de cassette — Politique
Présente en effigie et depuis dix

.fours sur tous les murs de la ville,
la vedette Lucienne Boyer a chanté
vendredi dernier , au Grand-Théâtre.
Son succès ne fut  en rien diminué
par les louanges cueillies lors d'un
précédent passage de l'artiste qui,
alors, avait porté son évangile si
particulier aux habitués du Splendid ,
— salle dont on sait que le genre est
plutôt populaire .

Au Grand-Théâtre, le public était
composé en parties égales, de bons
bourgeois — il en reste encore ! —
d'honnêtes paysans, de simples gens
et de plusieurs représentants d'un
milieu maintes fois évoqué par les
chansons de Lucienne. En un mot , la
clientèle mélangée que conquiert le
disque ou ia radio .

La soirée fut  charmante et à plus
d'un moment , de qualité. La vedette
et sa petite troupe laissent un souve-
nir aimable et sans réserve.

La distribution de fleurs, qui ac-
compagne le dernier couplet de Lu-
cienne Boyer chantant « Prenez mes
roses », suscita quelques commentai-
res amusés . Les roses de Lucienne
avaien t le bon goût d'être rouges vif l
Fleurs d'élection...

t* «

Souffrant depuis de longs mois,
Vincent-Vincent ne cesse de travail-
ler : il peint et il écrit . Sa dernière
œuvre « De mes diverses amours »
vient de paraître aux Editions cen-
trales («Gazette de Lausanne»). Elle
est dédiée à Gaston Bridel, le distin-
gué critique dramatique lausannois.
Ecrit avec la verve, l'originalité de
vues, la franchise primesautière qui
sont les caractéristiques du talen t de
Vincent-Vincent, ce volume de 300
pages contien t d'inédites considéra-
tions sur cent sujets divers. Car le
titre choisi par l'auteur est explicite :
«L'amour de composer des romans,
des contes, des nouvelles, nous dit-il,
ne nourrit point son homme. Mon-
nayer son imagination , vendre sa
cervelle laisse parfois crever propre-
ment un « amuseur » public. Donc,
celui-ci se trouvera dans l'obligation
— à côté — de faire d'autres tra-
vaux : ceux de journaliste, d'auteur
dramatique, de conférencier, de chan-
sonnier... que sais-.je encore... il lui
faudra d'autres amours... »

Et c'est de tous ces travaux que
parle Vincent, de toutes ces amours,
car il professe que « l'on ne travail-
le bien que s' l'on est amoureux de
son travail. »

En lisant «De mes diverse amours»
on convient de l'excellence de cette
vérité, mais on envie aussi l'auteur
d'avoir assez de ressources en lui
pour cultiver tant de diverses
amours.

* *
Un autre événement dans l'ordre

social a été le vol d'une cassette con-
tenant mille francs, propriété de la
Chorale du Corps de police lausan-
nois, dans les propres vestiaires de
la caserne de police, au poste cen-
tral de Saint-François. Les chefs
commis à l'enquête ont dû ressortir
le cliché « On se perd en conjectu-
res ».

Dame, l'habit ne fait pas le moine,
l'uniforme ni les gants blancs ne
font un honnête homme. Mais quelle
déconvenue chez nos braves agents.
La pince-monseigneur travaillant —
car une porte d'armoire a été frac-
turée — dans l'antre où sont remi-
sés fusils d'ordonnance, revolvers
chargés et nerveuses matraques !

Le nouveau municipal, directeur de
police, M. Masson , élu socialiste, re-
prenant un système que l'on croyait
spécifiquement bourgeois, tenta de
dissimuler le fait jusqu 'à ce que le
coupable fût découvert. Mais un jour-
naliste parla. H fallut s'expliquer.

Cette histoire de cassette n'a tou t
de même pas émoussé l'intérêt pas-
sionné que soulève encore chez les
Lausannois, l'affaire du « Ministère
Stavisky ».

Au Conseil communal, la nouvelle
majorité et les deux minorités s'ob-
servent. Quelques petites prises de
bec en attendant les passes d'armes
qu'engendreront bientôt l'assèche-
ment des caisses communales et le
problème des emprunts à renouveler.

Le président, Dr Wanner (soc.)
« n'en mène pas large » et la nomi-

nation des commissions multiples lui
procura plus d'un crève-cœur.

La désignation de certain conseil-
ler socialiste en qualité de rappor-
teur ou de membre de plusieurs com-
missions fort diverses a révélé chez
cet heureux élu , une variété d'apti-
tudes que depuis dix ans au moins,
l'ancien conseil méconnaissait. Au-
rons-nous à nous féliciter de voir no-
tre parlement nouveau décillé et ce
fameux « bois ». dont la nouvelle
majorité préten d qu 'elle est pourvue ,
serait-il vraiment différent de celui
auquel , jusqu 'ici, elle pendai t  ses ves-
tes électorales ?

La pol i t ique communale, pourtant ,
cède le pas aujourd'hui  déjà , à la
politiq ue cantonale.  Dans trois mois ,
il s'agira de faire élire par le peu-
ple, un nouveau Conseil d 'Etat  vau-
dois.

Les partis bourgeois se latent et
se relatent. Que vont faire et exiger
les socialistes vaudois , encouragés ,
appâtés par leurs récents succès élec-
toraux dans maintes communes ?
Participation ou r efu s ? Et le parti
agraire* que veut-il ? La formule
qui maint înt  jusqu 'ici au Conseil
d'Etat cii.q radicaux et deux libé-
raux, sera probablement révisée. Mais
qui fera les frais de la revision ? Un
ou deux radicaux ou bien un libérai
et un radical V Le sacrifice de deux
sièges sur l'autel socialiste sera-t-il
considéré commo une immolation
suffisante V

Nous saurons prochainement à
quelle sauce rélecteur aura à accom-
moder son vole. Beaucoup redoutent
que cette sauce soit un bien acre
brouet.

Pernand-Louls BLANC.

ECHOS
La petite république d'Andorre

a décidé d'organiser une armée. Les
cadres de cette armée se compose-
ront d'un commandant , de quatre
officiers subalternes et de six capo-
raux. En dehors de l'armée active, il
y aurait une milice à laquelle appar-
tiendraient tous les hommes valides
jouissant de leurs droits civiques.
Soldats et miliciens porteraient sur
leurs uniformes des boutons avec
l'inscription « Touche-moi si tu
l'oses ». Cette devise , d'après les jour-
naux , est celle qu'avait prise Andor-
re au moment où elle avait déclaré
son indépendance en 1819.

¥
Par suite de la mort du dernier

enfant de Dickens, annoncée récem-
ment , une boîte dûment scellée, con-
tenant des papiers ayant appartenu
à l'illustre écrivain , vient d'être ou-
verte au British Muséum. Cette boîte
avait été léguée au musée par une
fille de l'auteur de « Pickwick », Mme
Perugini , avec prière de ne l'ouvrir
que lorsqu 'il n 'existerait plus de des-
cendants immédiats de Dickens.

Ces papiers vont être soumis, ces
jours prochains, aux « trustées » du
British Muséum. De quoi parlent-ils ?
C'est ce qu 'on se demande. Mais il
est entendu que la révélation en sera
faite dans le plus bref délai possible.

Afin de parer aux
?raves dangers que
constituent les gaz,
aux catastrophes pro-
voquées par des explo-
sions et fuites de gaz,
Bâle a organisé au
cours des dernières
semaines un service de
protection ,

Il existe déjà un
ïrand nombre de ces
troupes . Ces hommes,
équipés d'un uniforme ,
sont munis cle masques
contre les gaz, de bal-
lons d' oxygène, d'ins-
truments avertisseurs .

La protection
à Bâle

contre le danger
des gaz

Société neuchâteloise des sciences nature! es
Séance du vendredi 12 janvier 1931

Aperçus géologiques
en Perse occidentale

par M. Hubert Rieben
Sur la carte géologique du monde,

parue récemment , un espace blanc
couvre une moitié de la Perse. Seuls
le centre et l'ouest de ce grand pays
sont sommairement esquissés.

Les premières coupes géologiques
el croquis dont nou s ayons connais-
sance se trouvent dans le monumen-
tal Atlas publié par Duboi s de Mont-
perreux à Neuchâtel , en 1843 ; elles
se rapportent à la vallée de l'Araxe.

En 1856, le géologue anglais Lof-
tus explora et décrivit les monta-
gnes situées le long de la frontière
turco-persane , du mont Ararat au
Golfe Persique.

Puis vint  une pléiade de géolo-
gues viennois. Ce fut  d'abord Abich ,
à qui l'on doit de multiples travaux
parus de 1857 à 1882, sur les ré-
gions limitrophes de la Transcauca-
sie et de l'Arménie. C'est lui qui dé-
couvrit à Djoulfa-sur-PAraxe un gi-
sement de calcaires désormais célè-
bres par ses couches de passage en-
tre le Permien et le Trias. L'El-
bourz et les richesses minérales de
la Perse furent décrits par Tietze en
1877 et 1879. Enfin Pohlig et Rodler
exploitèrent le vaste gisement de
Mammifères pliocènes de Maragha,
à 80 km. au sud de Tauris.

Cette nécropole fut étudiée plus a
fond en 1904 par R. de Mecquenem ,
collaborateur de J. de Morgan , l'au-
teur du grand ouvrage : « Mission
scientifique en Perse ». De Morgan
s'intéressait surtout à la préhistoire
mais il recueillit de riches maté-
riaux en Perse occidentale et -|it
d'importantes découvertes relatives
au Crétacé supérieur, dans le Za-
gros.

Divers itinéraires, enfin une brève
description devenue classiqu e et
une carte générale de la Perse pu-
bliée en 1910, sont dus à l'Allemand
Stahl , ancien directeur des postes
impériales de la Perse.

Peu avant la guerre , et surtout de-
puis, le service géologique des
Indes fit étudier les régions avoisi-
nant le Golfe Persique et la Mésopo-
tamie. Enfin , la Compagnie des pé-
troles anglo-persans, installée dans
l'ancien Elam , emploie actuellement
de nombreux géologues : leurs tra-
vaux sont presque tous restés inac-
cessibles jusqu'en 1929. Mais stinni-
Ys/*v*y/*vy'sssyy//yr/r^^^

lés par ies progrès de la tecbtonique
alpine et notamment par l' ouvrage
capital de M. Argand , professeur de
géologie dans notre université , « I.a
tectonique de l'Asie », les géologues
de l'« Anglo-Persian Co » obtinrent ,
ces dernières années , l'autorisation
de publier une  partie de leurs tra-
vaux.

Nous savons désormais que le
Cambrien (dont la faune , suivant des
estimations récentes, remonte à quel-
que 169 millions d'années) existe
dans le sud-ouest de la Perse où il
aepompagne généralement des dô-
mes et des coulées ou « glaciers » dc
sel. Nous sommes mieux renseignés
sur les réservoirs pétrolifères ; ce
sont des ant ic l inaux dans les cal-
caires aqui taniens fissurés par le
plissemen t (de même âge que noire
mollasse infér ieure) ,  où le naphte
est conservé grâce aux couvertures
de mollasse et de gypse. Ces derniè-
res font partie d'un complexe mio-
cène et pliocène dont la puissance
dépasse par places 5 km. Ces ter-
rains ont subi des plissemen ts rela-
tivement très récents.

En arrière de cette région ondu-
lée que coupe la frontière irako-
persane, une zone de nappes déver-
sées au sud-ouest , et large d'envi-
ron 120 km., a été observée par le
géophysicien hongrois de Boecki ;
elle s'étend du détroit d'Ormouz , au
sud-est , à la route de Kermanshâh-
Hamadan dans le Zagros. De là elle
se prolonge vraisemblablement au
travers du Kourdistan , inexploré de-
puis Loftus , et va rejoindre le
Taurus en Asie-Mineure. La plus in-
téressante de ces unités tectoniques
est la nappe radiolaritique ou
ophiolitique connue dans les Pyré-
nées, dans l 'Apennin , les Alpes Di-
nariques et la Grèce.

Le Trias, longtemps ignoré , sauf à
Djoulfa , a été découvert en plusieurs
points dans les monlagnes du cen-
tre de la Perse. Enfin des travaux
lout récents ont été publiés en Alle-
magne sur les charbons du Jurassi-
que supérieur de l'Elbourz , produit
extrêmement précieux dans un pays
aride mais ambitieux de moderniser
son industrie.  Des études de paléon-
tologie sur les calcaires burdigaliens
du bassin d'Ispahan ont révélé qu 'à
l'est de cette ville se trouve l'extrê-
me l imite  d' une f aune  récifale de la
Méditerranée tertiaire , alors que
plus à l'est , aux environs de Shira z ,
des calcaires de même âge et de
même faciès possèdent une faune de
Polypiers d' origine exclusivement
indo-malaise.

Ensuite , M. le professeur Argand
prit la parole pour souligner l'im-
portance et la valeur , scientifique
des recherches effectuées par M.
Rieben pendan t  le séjour (plusieurs
années )  oue celui-ci fi t  cn Perse.

L'eau lourde
p;ir M. A. Berthoud, professeur

Leau lourde a été découverte par
des savants américains ; cette décou-
verte a fait  sensation et a donné déjà
naissance à certaines légendes . Son
existence se ra t tache  nu phénomène
de l'isotopie.

Pendant longtemps , .on a cru que
les atonies d' un élémen t  donnen t  le
même poids; on sait aujourd'hui qu'il
n 'en est rien et que la p lupar t  dc nos
éléments sont formés de poids diffé-
rents mais dont  les propriétés sont
cependant si semblables qu 'on ne
parvien t  pas à les séparer par les
procédés ordinaires de la chimie: dis-
t i l l a t i o n , cristallisation , électrolyse ,
etc. On a donné le noni d'isotopes à
ces atomes chimiquement  identiques ,
mais cle poids dif férents .

Ce qu on sait aujourd hui de la
cons t i tu t ion  des atomes permet de
comprendre qu 'un changement  du
poids atomique n 'entraîne pas
nécessairement un changement
des propriétés. 11 est clair , d'ail-
leurs , que celle identité ne peut
être p a r f a i t e  el ne s'étend pas aux
propriétés qui dépendent de la masse
cle l'atome. C'est ainsi , par exemple ,
que le.s différents isotopes du plomb
(plomb commun et variétés de plomb
d'origine radioactive ) , ont le même
vn lurn p M tnminne  ef par consénitent
n 'ont pas la même densité. La vitesse
de diffusion d un gaz à t ravers  une
cloison poreuse est d' a i l lant  plus fai-
ble que sa densité est plus forle ;
deux isotopes (ou leurs combinai-
sons) n 'ont donc pas la même vitesse
de di f fus ion et c'est ainsi qu 'on a pu,
non pas séparer complètement des
isotopes, mais changer un peu le rap-
port dans lequel ils sont mélangés.

Le fai t  que le poids atomique cle
l'hydrogène mesuré par la méthode
d'Àston fondée sur l 'étude des rayons
positifs, est un peu infér ieur  à la va-
leur trouvée par les méthodes classi-
ques , a conduit , en 1931, Biege et
Menzel à la conclusion que l'h ydro-
gène doit contenir à côté des atomes

ordinaires dont  le poids est égal à
l'uni té  (IL) , des atomes de poids
double H» . Cette conclusion a été
coniirmée 1 année suivant e  ' par les
américains. . Urey, > Brickcswedde et
Murphy . Ces ailleurs ont pensé que,
dans l'électrolyse de l' eau, l'hydrogè-
ne Hi se dégagerait plus facilement
que son isotope H-' et une étude spec-
trale de l 'hydrogène préparé à par-
tir d'une eau qui avait été long-
temps emiiloyée .dans une usine com-
me dissolvant , pour des électrolyses,
leur  ;i révélé eniv ' i v e i n e n t  l' ex 's en-
ce de raies ne pouvant être attri buées
qu 'à cet isotope. I) au t re  part , Lewis
ct Macdonald ont  soumis à l'électro-
lyse de grandes quant i tés  d'eaU et
ont constaté qu 'à mesure que la
quan t i t é  de ce liquide diminuait , sa
densité augmentai t .  On calcule aisé-
ment  crue si le volume moléculaire
de l'eau contenan t  l'hydrogène H»
est égai à celui de I eau ordinaire , sa
densité doit être environ 1,111. En
fai t  Lewis et Macdonald ont obtenu
de l'eau ayant  une  densité de 1,105
qu 'ils considèren t comme de l'eau
isotopique à peu près pure. Ils n 'ont
obtenu cependant qu'une très faible
quantité de cette eau lourde , environ
0,12 cm', mais il a été préparé des
quantités plus grandes de mélanges
d'eau ordinaire et d'eau isotopique
en proportions variables.

On a pu ainsi déterminer plusieurs
propriétés de l'eau lourde. Elle fond
à 3°,8; elle bout à 101°,4; sa densité
présente, comme celle de l'eau ordi-
naire, un maximum, mais qui se pro-
duit seulement à 11°,6; sa viscosité,
sa tension superficielle, sa constan-
te diélectrique, sa chaleur de vapo-
risation, etc., n'ont pas tout à fait
les mêmes valeurs que pour l'eau
ordinaire. 11 en est de même des
propriétés biologiques. Des graines
de tabac ne germent pas dans l'eau
lourde. Dans un mélange à 50 %
d'eau ordinaire et d'eau lourde, elles
germent plus leniernent que dans
l'eau ordinaire.

Par distillation fractionnée de l'hy-
drogène, Keesom a obtenu un gaz
contenant environ 3 % de l'isotope
H». Une séparation partielle de l'eau
par distillation a aussi été réalisée
par Polanyi et par Lewis et Conish,
Ce fait laisse supposer que la pro-
portion de l'eau lourde dans l'eau
ordinaire qui a été estimée par dif-
férents auteurs à 1/5000 environ,
n'est pas constante et qu'elle est
vraisemblabl ement plus forte dans
une mer fermée, telle que la Mer
Morte.

Notons enf in  que l'eau n 'est pas
la seule combinaison de l'isotope H>
qui ait été obtenue. Par action de
l'eau lourde sur du nitrure de ma-
gnésium , Taylor et Jungers ont ob-
tenu de l'ammoniaque contenant  l'i-
sotope H: à la place de l'hydrogène
ordinaire. Ce produit diffère aussi de
l'ammoniaque commun par son point
de congélation , son point d'ébulli-
tion , sa chaleur de vaporisation , etc.

L'existence d'un isotope de l'hy-
drogène n 'a rien d'inattendu et le
fait que l'eau qui contient cet isoto-
pe a une densité plus grande que
l'eau ordinaire est aussi tout à fait
normal. Ce qui est extraordinaire et
constitue le principal intérêt de la
découverte dont il s'agit ici, c'est
que dès propriétés qui semblent ne
pas dépendre des masses atomiques,
diffèrent pour les deux isotopes, ce
qui permet de les séparer par distil-
lation fractionnée ou par électroly-
se. Cela tient-il à ce que l'écart re-
latif entre les poids atomiques des
deux isotopes de l'hydrogène est
beaucoup nlus arand que dans au-
cun cas d'isotopie ? D'autres fac-
teurs qui nous sont inconnus , en.
trent-ils ict en jeu ? C'est ce qu'on
ne peut pas dire aujourd'hui. Jet,

On se souvient qu 'un récent sonlèv ement avait alerté le gouvernement
argentin qui  parvint à soumettre les rebelles et à les désarmer. Les

voici en curieuse posture : Haut les mains !

Haut les mains !

Un récent héritier à la couronne impériale japonaise est né. Aussi_ tout
le pays cn ressent une grande joie et remercie Bouddha , son Dieu puissant

Actions de grâce à Bouddha

Le magnat américain de l'huile ,
Harry Sinclair, vient d'être empri-
sonné pour abus de confiance et
infidélité. Avec lui , vingt-quatre per-
sonnalités du commerce et de la

haute banque ont été arrêtés

Magnat américain en prison

LE TOMBEAU DU DANTE
On sait que c'est à Ravenne qu'ont

été inhumes les restes du plus grand
poète de l 'Italie, mort en 1321. Ces
restes, retrouvés dans le t sepol-
creto di Braccio forte  », où les moi-
nes franciscains, désireux de les
soustraire à une disparition ordon-
née par le cardinal dei Poggetto , les
avaient cachés, — furent déposés
dans un mausolée élevé spéciale-
ment.

M. Mussolini vient de prendre la
décision de former , autour de l'ora-
toire, une zone soustraite au trafic
et réservée au culte du poète , af in
de donner la poss ibilité de se re-
cueillir , aux pèlerins qui approchent
la tombe , comme un ardent foge r
de vie spirituelle.

LES MYS TÈRES D'ELEUSIS
M. Georges Méa utis , professe ur a

l'Université dc Neuchâlel, qui a fai t,
hier soir, en notre ville, une confé-
rence très écoutée sur « le sport an-
tique et le sport moderne», vient de
faire paraître (aux éditions de la
Baconnière) , un livre de vulgarisa-
tion plein d 'intérêt sur un des
points les plus importants de la re-
ligion antique. Sans appareil d'éru-
dition , en une langue accessible à
tous, M. Méautis étudie les monu-
ments d'Eleusis , montre comment se
célébraient les mystères , l'enseigne-
ment donné aux initiés et l'influen-
ce que ces cérémonies eurent sur la
mentalité des Grecs.

M. Méautis est , on le sait , un des
meilleurs connaisseurs de la religion
qrecque. Il est de ce fai t  un des qui-
des lès plus sûrs pour ce passion-
nant voyage que certains ne se las-
sent point de f aire dans l'anti quité.

La vie intellectuelle

Ne dites pas f ontaine...
(De notre correspondant de Berne)

Dans son message sur le program-
me financier , le Conseil fédéral écri-
vai t , en date du 2 septembre 1933 :

« La guerre nous a laissé une
dette très lourde. Les chemins de
fer fédéraux sont dans une situa-
tion encore plus diff ici le  que la
Confédération. La politi que facile
de l'emprunt constituerait , dans ces
circonstances , un pal l ia t i f  des plus
dangereux. Le redressement doit
permettre non seulement d'éviter
l'emprunt , mais d' assurer , même à
travers la crise actuell e, la pour-
suite régulière du plan d'amortisse-
ment de la dette publi que. »

Or, pas plus tard qu'hier, exami-
nant les conditions de la trésorerie
fédérale et celle des C. F. F., le
Conseil fédéral a dû constater que
les recettes ordinaires ne suffiraient
pas à combler tous les vides. La
Confédération doit rembourser, le
1er avril , le solde de l'emprunt
américain qui n'a pas été converti
et elle sera appelée à remplir ses
engagements financiers envers la
Banque populaire suisse. De leur
côté, les C. F. F. doivent compter
avec un déficit du compte de pro-
fits et pertes et les dépenses por-
tées au compte de construction.

Cela fait tant qu'on n évitera pas
l'emprunt. Ce sont les C. F. F. qui
demanderont 100 millions en of-
frant 4 % d'intérêt et un taux d'é-
mission de 99 % (timbre de 60 c. à
la charge des souscripteurs). L'em-
prunt serait remboursable après
quinze ans , avec faculté , pour les
C. F. F., de le dénoncer après
douze ans.

L'appel au crédit , dans les cir-
constances actuelles, est tout à fait
justifié. Seulement, il faudrait évi-
ter, à l'avenir , de déconsidérer par
avance les moyens auxquels on est
bien forcé de recourir. Gouverner,
c'est prévoir , dit-on ; or, rien n 'était
plus aisé à prévoir un nouvel em-
prunt , à brève échéance. Aussi , nous
ne nous étonnons pas qu'on le lan-
ce, nous admirons plutôt qu 'on ait
cru pouvoir imprimer les bgnes ci-
tées plus haut. Il faut y prendre
garde ; la grande majorité de notre
peuple a encore l'habitude de prê-
ter l'oreille aux avertissements lan-
cés d'en haut. Mais si ces avertisse-
ments ne sont plus que des formu-
les destinées à impressionner les
députés avant le vote d'un impor-
tant projet et qui perdent tout leur
sens, une foi s ce vote acquis, il
pourrait bien arriver à nos gouver-
nants la même aventure qu à cer-
tain berger qui s'amusait a crier :
« Au loup l »  G. P.

L'inévitable recours
à l'emprunt

Bulletin
à découper

pour les personnes ne
recevant pas encore le
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Un projet de loi
pour réglementer les
transpo rts sur routes

Le Conseil fédéral
et les camions automobiles

(De notre correspondant de Berne)

La question de la concurrence du
rail et de la route est débattue de-
puis plusieurs années déjà devant
l'opinion publique. Les autorités ne
pouvaient s'en désintéresser d'abord
parce que le réseau ferroviaire , dont
l'exploitation était menacée par le
développement de l'automobile , joue
un rôle considérable dans . l'écono-
mie du pays , ensuite parce que la
Confédération est garante des det-
tes qui pèsent lourdement sur la
plus importante entreprise de trans-
ports du pays : les C. F. F.

Mais, avant d'intervenir , le Con-
seil fédéral , faisant sien le point de
vue du chef du département des
postes et chemins de fer , désirerait
qu'un accord de principe fût inter-
venu entre les entreprises de trans-
port , entre les concurrents.

Ce fut là l'objet de longs pourpar-
lers , mais qui aboutirent , au milieu
cle l'an dernier. En effet , le 27 mai
1933, la direction générale des C. F.
F., l'union suisse des transports et
les chemins de fer rhétiques , d'une
part , le bureau pour la défense des
intérêts de l'automobile , agissant par
mandat des associations qui lui sont
affiliées et qui étaient représentées
par l'association suisse des proprié-
taires d'auto-camions et par la
Chambre syndicale suisse de l'indus-
trie automobile , d'autre part , si-
gnaient une convention consacrant
le principe de la collaboration entre
le rail et la route et admettant le
partage du trafic.

On avait franchi le pas décisif.
Il restait à assurer l'application de
l'accord par une loi fédérale. Après
avoir consulté les grandes associa-
tions économiques du pays, intéres-
sées, elles aussi, à ce que le problè-
me trouvât une solution qui tint
compte des besoins de l'économie
générale , le département des postes
et des chemins de fer présenta au
Conseil fédéral un projet de loi qui
vient d'être définitivement approuvé
ce matin.

La tâch e n 'était certes pas facile
et , le message du gouvernement aux
Chambres énumère tous les obsta-
cles à éviter. On y lit , en effet :

Il faut ne pas sacrifier Inutilement le
passé pour sauvegarder l'avenir et cepen-
dant ne point compromettre celui-ci pour
sauver coûte que coûte celui-là ; ne pas
laisser le trafic ferré s'anémier, s'affai-
blir davantage, sous la saignée d'une con-
currence déréglée et ne point le priver
non plus des forces nouvelles que peut
lui donner le trafic routier ; ne pas per-
dre de vue la nécessité et l'importance
primordiales du chemin de fer dans l'é-
conomie nationale et reconnaître simul-
tanément le rôle que l'automobilisme
peut et doit être appelé à Jouer ; ne paa
oublier les avantages considérables —
constance, sécurité Juridique et techni-
que, masse, prix — qu 'offre le train pour
la plupart des transports et voir les su-
périorités incontestables — mobilité, ra-
pidité, commodité, frais réduits — du ca-
mion, notamment pour les services collec-
teurs et distributeurs.

Les milliards Investis dans les entre-
prises ferroviaires et dans les nombreu-
ses exploitations qui en vivent directe-
ment ou ind irectement ne peuvent rester
sans emploi productif ; ce serai t la ruine
pour beaucoup, individus et collectivités.
Il ne saurait être question, par contre,
de s'opposer aux amortissements Indis-
pensables qu'imposent les transforma-
tions et les progrès techniques : organi-
sation, administration, exploitation doi-
vent s.'en accommoder et s'y adapter. On
ne concevrait pas non plus des mesures
draconiennes à l'effet de supprimer le dé-
veloppement normal des transports auto-
mobiles ou de le fausser ; le paya tout
entier et son économie la première ne
tarderaient pas à en souffrir.

La bonne solution ne peut donc être
dans la lutte stérile, l'opposition obstinée,
le conflit de deux formules rigides et de
dcaix concp-ptlons absolues ; elle no se
trouvera que dans la collaboration sin-
cère, le partage Judicieux et la souple
rationalisation des tâches comme des ac-
tivités. Mieux elle discernera l'éV'olution
naturelle des transports pour s'y confor-
mer en l'inspirant, meilleure elle sera.

La solution que nous vous proposons
n'est pas Idéale , certes. Mais elle consti-
tue, malgré ses imoerfections. un progrès
ssnsible sur l'incohérerce actuelle et une
tentative hardie et réfléchie à la fols de
faire servir l'intérêt général sur rail et
sur route par l'alliance du rh erciln de
fer et de l'automobile. Elle subira sans
aucun doute , des changements multiples
au cours de son apnlicàtion. L'expérience
l'amendera , la complétera , l'amé'lorera
au contact des nécessités toujours
TTr;*7c,1,"t* rt« în ylp économique.
C'est une raison maleure nour au 'e'le
évite tout doctrinarisme étroit , toute or-
ganisation flçée. que d'emblée elle puisse
avec soiirviss-e et liberté s'adapter aux
circonstance s oratioues

La loi entière s'insDire de ces considé-
rât' ors et «•'eyn 'lnue par eTes.

Les principales dispositions de
cette loi ont déjà été publiées. Nous
donnerons  encore quelques détails,
prochainement .  Pour le moment ,
rappelons que le Conseil fédéral
"veut at tendre de voir quel sort les
Chambres et , éventuel lement .  le peu-
ple réservent au projet qu'il leur
présente avan t  de me t t r e  en discus-
s;on ses proposit ions  concernant
d'une  part l'a ssa ini ssement f inancier ,
d'au t re  onrt la réorga n 's at i n n  tech-
nique, ju r id i qu e et adm i n istrative
des C. F. F. Car la solut ion qu 'on
donnera nu problème du rail et de
la route  dé terminera,  en b o n n«  par-
Ce les cond i t i ons  et les modali tés  de
l'un  et l'antre ''es deux nroiets men-
tionnés plus haut,  dont  les princi-
pes sont ar rêtés, d'a illeurs. G. P.

« Nagana » est à ranger dans la bonne
catégorie des films d'exploration e t'S 'ap-
garente , à notre avis , en mieux , à « Trader
Horn». C'est une des bonnes choses que
2e cinéma nous ait données et , ce qui
plus est, le scénario qui sert de prétexte
a cette bande sur l'Afrique inconnue est
fort acceptable .

Un film .'i voir.
A voii également, « Tire au flanc », avec

l'inénarrable Bach ,' qui a trouvé là une
da 69s meilleures créations. En tout cas,
le public rit . C'est le principal.

« Jocslyn » . version sonore, est une ex-
cellente chose dans laquelle Samson Faln-
sllber , que nous vîmes récemment ici ,
»s montr» acteur de grande classe. C'est
frais aéré , doucement émoir/ant.

Quant à « Baffles , gentleman cambrio-
leur », c'est un film assez quelconque et
l'on ne comprend pas très bien que le
bon Ronal Colman se soit égaré dans
cette médiocrité O.

Les films de la semaine

DERNIèRES DéPêCHES

Une nouvelle arrestation
L'AFFAIRE STAVISKY

(Suite de ia première page)

L'arrestation de Cohen
BAYONNE, 25 (Havas). — L'arres-

tation de Cohen, l'appréciateur du
Crédit municipal de Bayonne , a été
décidée à la suite de la découverte
de fausses estimations.

Examinant un premier collier , es-
timé à 600,000 francs par Cohen , et
sur lequel 500,000 francs avaient été
prêtés, les experts, venus de Paris,
constatèrent que le bijou en question
ne valait que 1500 francs.

Trois autres bijoux que Cohen
avait estimés et sur lesquels un mil-
lion de francs avaient été prêtés, ne
valaient en réalité que 37,000 francs.

Cohen avait déjà été condamné
trois fois pour escroqueries.

Yolx et Pîeaglio
BONNEVILLE, 25 (Havas) . — Voix

et Picaglio. arrivés mercredi matin
à Bonneville, ont été interrogés. Pi-
caglio a contesté le premier chef
d'accusation porté contre lui , à sa-
voir le fait d'avoir quitté Paris le
24 décembre avec Stavisky et de l'a-
voir logé à Servez, à la villa « Les
Argentières ».

il n'accepte; en ce qui concerne
l'incupation de recel que celle qui
se rapporte à la villa « Le vieux lo-
gis », à Chamonix. Quant à Voix , il
déclare n 'avoir agi que comme em-
ployé fidèle.

An Palais de justice
PARIS, 25 (Havas). — Des mani-

festants d'action française sont en-
trés dans le palais de justice et ont
jeté des tracts en poussant des cris.
Des bousculades se produisirent.

On a appris d'autre part que Me
Thévenot , avocat de Zweifel , lequel
est co-inculpé de Stavisky, avait  vou-
lu voir le dossier de son client avant
de se présenter , le 26 janvier , devant
le tribunal correctionnel et qu 'il
avait eu la surprise de constater , à
son tour, la disparition des pièces
essentielles qui lui étaient nécessai-
res pour défendre Zweifel.

Il a alors adressé au bâtonnier une
lettre de prot estation dans laquel le
il déclare notamment qu 'il lui sera
impossible, dans ces conditions , d'as-
surer la mission qui lui a été confiée.

Le bilan des bagarres
PARIS, 25 (T. P.). — Après les ba-

garres qui se sont produites avant-
hier soir , plusieurs blessés ont été
conduits dans des hôp itaux. Un poli-
cier de la garde républicaine, notam-
ment , a une fracture du crâne qui
fait craindre pour son état. Un agent
a été grièvement blessé aux jambes,
et a dû être conduit à la clinique de
Neuilly. Un autre fut opéré dans la
soirée. En outre, une trentaine de
blessés légers furent transportés dans
des pharmacies.

Trois cents arrestations en tout
ont été opérées, dont vingt-trois se-
ront maintenues pour voies de faits
et dommages aux monuments pu-
blics.

Un journaliste de l'agence Radio
avait été malmené. Le syndicat des
journaliste s a vivement protesté au-
près des autorités et entreprend des
démarches pour la protection de ses
membres.

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Neuchâtel, 24 janv.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o m offre
ACTIONS c HotM »/t 19- i 96.75 d

Jinque Nationale J,Nen. 3 '/, 188< HO - d
tan, d'Eco, soisii _'_ • » 4»„ 1B9 89 - d
Crédit Suisse. . 67o'— > » * '/.1B3 1°° 5 0 d

Crédit Foncier H 545 - d *  » 4"o193 »9.— 0
Soc. et Banque b 515 — d *  * 3 */» 193 *B-~ a

L. Neuchâteloise 400.— d ..•**4%»1881 —•—
Ml. el Corlalllo; 3350.— o ode 3 '/. 189, — •—
Ed. Dubied A C- 210.- d » 4«/„1BB. 95.— 0
ciment Romand —.— » *','• 193. ~~
Tram Neuch ord 500 - d St-BI *'/• 1B3 _ ~Z_

¦> u priv 500.— d Banq.Cant M. 4t, .«» •..„ „
Neuch.. Ctiaumon —.— red. ronc. N. S? "^Bu a

m. Sandoz Trav «00.- d Oubledh' /» " ,„, „
Salle d. Concert!, «80- d HMB h l°> " °
Klaus 250.— d ramw. «»/<, 190 99 - d

ctabl.' Perrenoud. 445.- o laus 4 '/. 103, 97 - 0
?t Ppr 113(1 4' <, 9a •*¦** «

OBLIGATIONS 'î* B-» 1«î ™ a
E.Heu. 3/ .  1902 97.50 d , 4 7» 1930 BB. — O
• » t« .1907 100.— d
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 24 j anvier
Les chiffres seuls indiquent ies prix taits
m a* prix moyen entre offre et demande

d -si demande o = offre
«UlllMb I GUUBAIIUNS

s>«V lat Sslut _ _  47i% MA (MI _._
:Wumpt« «alla:- 16— IVtSenl» milt i . 
'ridll Suitaa 868.50 3 v. Diffère 88.75
ioc. de Banque b si!!).- S '/» Ch. (éd. A. K 97.55
ién. él 8enè»e B —.— 4»/„ feo IB30 -.—
;ranco-Sui» aine — .— ! Chem feo Sulisi 500 —

• • »rl» i22 - !•/. Jougne-Eele —.—
4otur Uolombui 270.60 m j '/."/. JuraSlm 92.—
taL-Argtm eleo 108.50 3*1. Ben « lott 131 —
lofal Ootih (BB - 4°/a 8enei 1B8S 460.—
ndu» genen. rja. 790.— O 3»/. Frtb U03 —.—
m Marseille 165.— /•/• Belge — .—
eau i»on repli '40 — 4 »/» Lausanne. — .—
Wnaa Bot ordin 580.— 5«/. Bolivie Ra> 86.—
lotie charbonna 173.— Danube Save 35.25
.rif «Il 6.75 5"i.0h. Freriç.32 — .—
«eitlé . . .  669 — l *i, Ch 1 Maroc —.—
;aoutehoie8.lls 23'8a 9 »/.Par. 0rlê«m — /—
illumet euéd. I —.— 8 •/. Argent eéd —.—

Cr. I d'Eo, 1003 —.—
Hispano bonaB'/ i —-~
4 1'. Tntlt c tint* —-.——

4 changes baissent: Espagne 41,85
(— 87 U c). Livre sterling 16,13 V.
l- JJj o,), Km. 122,15 (—25 0.), Dollar
3,22 X (— % 0.). 3 en hausse: Fr . 20,27
(+ 1 0.), Amst. 207,72 U, (+ 7 % 0) Brux.
71.92  ̂ ( -\-2 '/i c). Les 7 autres sans
changement. Bourse bien tenue. 17 ac-
tions en hausse, 13 en baisse, 11 Inchan-
gées. — Chem. belges priv . 68 % (-f 4 % ) ,
American 28% ( + %) ¦  Prlv«- 17' rPr-
(+ 10), Royal 868 (+3) .  Baisse des Bo-
rordln à 660 (— 15), Caoutchoucs 23 %
(—1). Obligations bien tenues sauf les
fonds genevois.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE EST TRUST 23 janv 24 Janv

3anq Commerciale Bâle 350 351
3anq d'Escompte Suisse 17 16%
Jn de Banques Suisses 360 358
Société de Banque Suisse 520 520
Jrédlt Suisse 670 668
Banque Fédérale S A . . .  387 387
S A Leu & Co 302 358
Banq Entreprises Electr. 677 672 d
Drédlt Fondei Suisse .. 325 328
Motor-Uolombus 268 270
Sté Suisse industr Elect . 568 565 d
Pranco-Suisse Elect ord . ^99 298 d
L. G chemlsche Untern. 676 575 d
3tô Sulsse-Amér. d'El . A 47 47

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1850 1850
Bally S A 880 d 880 d
Brown Boveri Si Oo S. A. 126 125
Usines de la Lonza .... 82 83
Nestlé 669 669
Entreprises Sulzer 400 400
itè Industrie Chim Bâle 3758 3745 d
5tè Ind Schappe Bàle 670 667
Chimiques Sandoz Bêle 4925 4940
Ed Dubied & Co S A. 210 ù 225 o
J Perrenoud Co . Cernier 445 ;> 445 0
Klaus S A Locle 250 d 25» a
3té Suisse Ciment Portl. 630 d 640 d
ulkonla S A Baie 110 d 110 d
Câbles Cortaillod 3350 0 3350 of
hâbleries Cossonay . . . .  —.— —.—
ACTIONS? ÉTRANGÈRES
Bemberg 67 d 68 d
A E G  21 22
Llcht & Kraft  230 d 237
3esfUrel 70 70 1̂
Hispano Amerlcana Elec. 700 706
f ta lo-Argent lna  Electric . 107 108
Sidro priorité 65 d 64
ievlllana de Electrlcldad 183 180
Allumette.» Suédoises B . 8% 9
Separntor 41 41
Koyal Dutch 364 368
Amer Europ Secur. ord. 28 28%

L'emprunt soleurois
L^emprunt de 8 millions à 1% du can-

ton de Soleure, ouvert mardi matin à 8
heures, en souscription publique, a eu un
grand succès. Un quart d'heure après l'ou-
verture de la souscription celle-ci dut
êtr> f»rmée . étnrt donné le nombre con-
sidérable d'Inscriptions faites à l'avance.

Société nationale dea chemins de fer
belges

Pour l'année 1933, le déficit d'exploita-
tion a été de 38.5 millions contre 168,5
millions en 1932. Compte tenu des char-
ges financières, le déficit atteint environ
140 millions contre 287.1 millions.

Les emprunts zuricois 4%% et G%
La municipalité propose de dénoncer

pour le 1er septembre ou 1er octobre,
l'emprunt 4%% de la Ville de Zurich de
1929 de 10 millions de francs et l'emprunt
5% de 1925 de 20 millions et d'émettre
un nouvel emprunt de conversion de 30
millions. Pour couvrir les frais d'émission
un crédit de 1,250,000 fr . est demandé.
Un emprunt à long terme sera éventuel-
lement émis cet automne pour couvrir les
dépenses courantes.

Finances publiques italiennes
. Les comptes pour le 2me semestre 1933
Indiquent un revenu total de 7,751 mil-
lions de lire et des dépenses de 10,879

' millions, soit un déficit de 3,308 millions¦ de Ure contre 2 ,041 mlhlons de lire pour
la pérlodo correspondante de 1932. La
datte publique intérieure se montait ù,
la fin de 1933 à 98,029 millions contre
95,936 mllllcus de lire. Le commerce exté-
rieur de 1933 Indique un total d'Impor-
tations , de 7,392 millions de lire et un
total d'exportations de 5,939 millions, con-
tre respectivement 8,268 minions et 6,812
millions de lire.

Reprise V
De la circulaire de la Westminster Bank

(une des blg five d'Angleterre):
« L'année 1933 a été marquée par une

reprise des affaires en Grande-Bretagne.
t Leà industries de la laine, des textiles et
' de la sidérurgie ont pris la tête d'un
mouvement qui résulte d'un rajustement

'des tarifs douaniers et d'une dévaluation
, contrôlée de la livre sterling. Hors d'An-
-gleterre , la situation laisse encore à, dési-
rer , mais la cnncluslon ou la préparation
d'accords commerciaux Internationaux
constituent des faits encourageants car
«s ententes sont de nature à aplanir les
difficultés créées par les guerres de tarifs
.et de changes. »

Emprunt des C. F. F.
Le Conseil fédéral a autorisé les O. F. F.

& émettre un emprunt d'un total de 100
millions de francs, afin de couvrir les be-
soins de trésorerie. Cet emprunt porte in-
térêt k i% °t sera émis au cours de 99%.
plus 60 c de timbre fédéral. Sa durée sera
de 15 ans. avec droit de dénonciation
pour les C F . F. après un délai da douze
ans.

Les réductions dn capital nominal
Les réductions du capital nominal

qu 'on a pu observer depuis 1932 dans les
sociétés anonymes suisses, se sont mon-
tées, pendant le quatrième trimestre de
1933, au chiffre particulièrement impres-
sionnant de 177 millions de francs. A la
fin de 1933, 11 existait en Suisse 16,944
sociétés par actions avec un capital no-
minal de 8653 millions de francs.

Emission de lettres de gage 4%
série VIII, 1034

La Centrale de lettres de gage des Ban-
ques cantonales suisses, à Zurich , émet
un nouvel emprunt de 20 mUllons de
francs
" Cet emprunt se compose de titres au
porteur de 1000 fr. et de 6000 fr., produc-
tifs d'un intérêt annuel de 4 % payable
aux 10 février et 10 août. La durée de
l'emprunt est de 20 ans , avec faculté d'un
remboursement anticipé à partir du 10 fé-
vrier 1946.

Les titres du nouvel emprunt seront co-
tés aux bourses do Bâle , Berne, Genève,
Lausanne, Neuchâtel, Saint-Gall et Zu-
rich.

Les souscriptions publiques au prix de
100%, plus 0,60% de timbre fédéral d'é-
mission, plus 0,150 /(io de la moitié du tim-
bre fédéral de négociation et éventuelle-
ment le timbre cantonal sont reçues par
tous les établissements faisant partie de
l'Union des banques cantonales suisses.

L'archevêque de Munich
iette .'interdit sur un village
dont les nazis avaient emprisonné

le curé
VIENNE, 24. — On mande de Mu-

nj '-h à la « Relchspost » que l'abbé
Steltle, curé de Traunstein , en Haute-
Bavière, a été arrêté. Certains de
ses paroissiens l'ont dénoncé, l'ac-
cusant d'avoir dans un sermon pro-
noncé des propos contre l'Etat na-
tional-socialiste. Nombre de parois-
siens ont déclaré que ces propos
n'avaient pas été prononcés.
: Le cardinal Faulhaber a pronon-

cé l'interdit sur Traunstein. Tant
que le curé ne sera pas remis en li-
berté , aucun service religieux ne
sera célébré à Traunstein, les jeux
d'orgues et les sonneries de cloches
sont interdits. Il ne sera lu qu 'une
messe par jour.

Une crise ministérielle
en Yougoslavie

^ BELGRADE, 24 (Havas) . — La
crise ministérielle peut être consi-
dérée comme ouverte. Le président
du Conseil , M. Skritch, le ministre
des finances , M. Djordjevitch et le
ministre de l'instruction publique. M,
Stankovitch , ont offert au roi leur
démission. La crise a des causes es-
sentielles. Le président du Conseil
et le ministre des finances sont en
désaccord sur la question du budget
et des impôts nouveaux.

Le roi a commencé ses consulta-
tions. M. Ouzounovitch semble avoir
le plus de chances d'obtenir la pré-
sidence. Les ministres actuels des
finances et des affaires étrangères
garderont leurs portefeuilles. La cri-
se durera quelques j ours.

QUI EST L'AUTEUR
DU COUP DE LA PLACE

SAINT-FRANÇOIS ?

A LAUSANNE

LAUSANNE, 24 (Corr.) — L'en-
quête sur le vol de 1000 fr. commis
il y a quelques jours dans les ves-
tiaires de la caserne de police com-
munale , place Saint-François , se
poursuit sous la direction de M. Ja-
quillard , chef de la police de sûreté
cantonale. L'interrogatoire des quel-
que soixante agents qui défilèrent
dans le poste pendant la nuit  où le
délit fut  perpétré, n'a apporté jus-
qu'ici aucune précision sinon aucune
indication.

Ceux qui, à l'exemple des jour-
nalistes , ont l'occasion de fréquen-
ter assidûment nos agents de police
municipaux, comprendront mieux
que d'autres, ce que la situation a
de paradoxal et de vexant pour eux
tous et la colère qu 'ils ont conçue
contre le collègue inconnu encore
qui les a si gravement trompés .
D'autre part, admettre que c'est un
étranger qui a pu effectuer le coup
à la barbe même des policiers de
planton cette nuit-là, serait encore
autrement navrant, voire comique.
Attendons.

îlowete suisses
Un groupe fasciste à Lugano

— Mercredi soir a eu lieu à Lo-
carno une réunion pour la constitu-
tion d'un groupe fasciste. La police
avait pris d'importantes mesures
d'ordre.

A l'issue de la réunion , à 23 h. 30,
une bagarre éclata entre les fascistes
et leurs adversaires. M. Renzonico,
chef du parti fasciste tessinois, était
venu de Lugano avec ses amis, en
autocar.

Les socialistes
participeront-ils

à l'exécutif vaudois ?
LAUSANNE, 24 (Corr). — C'est le

dimanche 11 février que le parti
socialiste vaudois se réunira pour
décider de l'éventuelle participation
de l'opposition à l'exécutif; au Grand
Conseil vaudois , on le sait , tes so-
cialistes sont encore en minorité (25
sièges sur 100).

Quelques journaux ont cru pou-
voir annoncer que M. Gloor, de Re-
nens, socialiste, serait candidat au
Conseil d'Etat vaudois. Rien n 'est
moins certain. Quant à la candida-
ture de M. Paul Golay, autre socia-
liste dont le nom est également pro-
noncé, il est peu probable qu'elle se
confirme.

D'ailleurs, répétons-le, la partici-
pation de la fraction socialiste pa-
rait encore très problématique.

On aura vu que le parti agraire,
par contre , revendiquait un siège
pour son représentant.

Un forcené tente
de tirer sur sa femme

puis se fait justice-
BERNE, 25. _ Un drame de famille

s'est produit mercredi après-midi,
dans une maison de la Rodtmatt-
strasse.

Une locataire entendant du bruit
dans l'appartement de M. Fritz Gus-
set, chef aiguilleur retraité , en ins-
tance de divorce, vint voir ce qui
se passait , d'autant  plus que les cris
augmentaient. Elle vit Gusset tenant
son revolver d'ordonnance. Sa fem-
me, ainsi que la cadette de cette der-
nière, faisait des efforts surhumains
pour empêcher le forcené de tirer.

La locataire s'empressa d'aviser la
police. Entre temps, Gusset avait
réussi à se défaire des deux femmes
qui furent fort malmenées au cours
de la lutte. Gusset se rendit alors
dans une chambre voisine et se lo-
gea une balle dans la bouche. Le coup
fut mortel.

Pour les agriculteurs
dans la gêne

BERNE, 24. — La commission du
Conseil national chargée d'examiner
la continuation possible de l'aide aux
paysans a proposé, à la majorité de
ses membres, d'ouvrir un crédit an-
nuel de 7 millions en 1934 et 1935,
au lieu de C) millions comme le Con-
seil fédéral le demande. Selon la com-
mission , une somme annuelle de 4
millions de francs sera allouée aux
régions de montagne , dont les agri-
culteurs sont grevés de grosses det-
tes.

La commission propose en outre
un crédit annuel de 500,000 fr. pou r
secourir les petits artisans.

Comment on drille les nazis
suisses à Berlin

ZURICH, 24. — La « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » fait le récit tragi-
comique de la première entrée en
scène des prétendues troupes natio-
nales-socialistes suisses à Berlin :

« Le groupement d'assaut de l' ar-
rondissement de Berlin-Brande-
bourg des détachements d'assaut
suisses a été mobilisé lundi au loca:
des « confédérés nationaux-socialis-
tes » à la Potsdamerstrasse à Berlin
pour uno heure d'exercice et d'ins-
truction. Le chef de détachement
d'assaut Maey a fait aligner ses
hommes en civil comme pour un
exercice militaire et leur a com-
mandé : « Immobiles » et « Mouve-
ments » pour leur faire comprendre
les premières notions de la discipli-
ne. Puis il leur a donné lecture du
règlement de service qui ne diffère
guère de celui des mil iciens natio-
naux-socialistes allemands et qui de-
mande l'obéissance absolue et la
soumission à la volonté souveraine
d'Erich Maey. Le port de l'uniforme
n'est autorisé que pour les manifes-
tations publiques.

» Maey a alors donné libre cours
à sa sanglante fantaisie dans un dis-
cours dans lequel il a exigé de sa
troupe la plus grande cohésion au
cours des combats de rue qui se
préparent à Zurich. Il demanda qui
était chômeur ? La moitié de la
troupe s'annonça. »

Les sports
HOCKEY SUR GLACE

Un tournoi h Montana
Dimanche prochain , un grand

tournoi réunira à Montana les meil-
leures équipes de Suisse romande.
Ont été invités : Servette-Genève, H.
C. Lausanne, Star-Lausanne , Lycée
Jaccard-Lausanne, Young Sprinters-»
Neuchâtel , Club des patineurs-Ber-
ne, G. G. Berne , Champéry, Zerma ^
et Rosey-Gstaad.

Les matches en Suisse
et à l'étranger

A Gstaad , dans un match amical
disput é mercredi , H. C. Klagenfurt
a battu Rosey par 5 à 3.

A Wengen , Wac-Vienne a battu
mercredi H. C. Wengen par 5 à 3.

L'équipe canadienne d'Ottawa a
battu deux fois l'équipe américaine
de Boston par 2 à 0 et 5 à 1.

SKI
Aux courses nationales

Les courses nationales suisses-(2-
4 février , à Andermatt) ,  ont réuni
les inscriptions de 120 concurrents
pour le fond , 80 sauteurs, 110 pour
la course-descente ; 60 de ces con-
currents disputeront l'épreuve com-
binée.

AUTOMOBILISME
A la commission sportive
A la suite de la démission de M.

Jules Decrauzat comme président
de la commission nationale sportive,
cette dernière a nommé comme nou-
veau président M. Toendury, Zu-
rich.

Le rallye de Monte Carlo
Le rallye international de Monte

Carlo a pris fin mercredi. Sur 143
partants , 115 sont arrivés à
Monte Carlo dans les délais fixés.
La proclamation des résultats aura
lieu jeudi matin.

Au club d'échecs
de Neuchâtel

Résultats des parties disputées
cette semaine comptant pour le
tournoi d'hiver :

Série A. — Junod bat Malbot ;
Junod et Hasler, nulle ; Hasler bat
Malbot ; Colin bat Delachaux dans
les deux rondes ; Rey I bat Eftimia-
dès.

Colin et Rey I se détachent net-
tement du groupe et ne pourront
être rattrapés. Junod , après sa par-
tie nulle _ contre Hasler, se classe
4me ; joli succès pour un jo ueur
nouveau promu en série A.

Voici le classement tel qu'il se
présente actuellement : Colin , 10
parties , 9 points ; Rey I, 8 parties,
6 V. p. ; Rey II, 10 parties, 5 p. ;
Junod, 6 parties, 3 p. ; Delachaux,
6 parties. 2 % p. ; Hasler, 6 parties,
2 % p. ; Malbot , 9 parties, 1 % p. ;
Eftimiadès , 5 parties , 0 p.

Série B. — Bircher-Spuhler , nulle;
Bovet bat Bornand ; Bircher bat
Baumgartner ; Vuille bat Neipp. Le
tournoi série B prendra fin par la
rencontre Bircher-Baumann. Bovet,
Keller et Flotron arrivent donc en
tête du classement avec chacun
6 points sur 8 maximum. Ces trois
joueur s devront faire chacun deux
parties . l'un contre l'autre , afin de
désigner le vainqueur. Bircher ayant
fait  nulle contre Mlle Spûhler ne
peu t plus prétendre à la première
place. Baumcartner perdant contre
Bircher perd aussi sa dernière chan-
ce de participer aux finales. Comme
on le voit, ce tournoi a été chau-
dement disputé.

Vo'ci le classement à ce jour :
Bovet, 8 parties , 0 points ; Keller ,
8 parties , 6 p. ; Flotron , 8 nnrties ,
b p. ; Baumgartner .  6 parties , 5 p. ;
Vuil le , 8 parties , 5 n. ; Bircher . 7
parties , 4 V. p. ; Obrist , 8 parties ,
4 K p. ; Bornand , 8 parties , 4 p. ;
Spûhler , 8 parties , 4 n. ; Baumann ,
7 parties. 3 p .; Hugli , 8 parties ,
3 p. : Hofer , 8 parties , 2 p. ; Wissler.
8 parties , 2 p. ; Neipp, 8 parties , 0 p.

A l'occasion de ces fêtes, on a distribué du couscous aux femmes indi-
gènes, à la mosquée de Sidi Abderrahmane . — On voit , sur notre cliché,

les meskines attendant la distribution.

Les fêtes du Ramadan à Alger
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TRAVERS
Transmission radioplionique

(Corr.) La séance hebdomadaire
de l'«heure des enfants  » de la
grande famille de l'oncle Maurice,
composée actuel lement  de plus de
4300 neveux et nièces était organi-
sée à Travers par les soins du grou-
pement sans-filiste du Val-de-Tra-
vers.

Le programme comportait un pro-
logue présenté par un jeun e enfant
de deuxième année ; des morceaux
d'accordéon et de piano : des
chœurs exécutés par les enfants des
écoles de Travers.

L'oncle Maurice , qui a été empê-
ché de venir  faire visite à ses ne-
veux et nièces du Val-de-Travers ,
avait  délégué à cette manifes ta t ion
Mlle Golay, ou cousine Hortense,
que nous avons été heureux d'avoir
parmi nous.

Comme cette manifestat ion cons-
t i tue  un essai nous seront heureux
dt voir le comité du group ement du
Val-de-Travers récidiver sans re-
tard pour le plus grand plaisir des
sniis-fi l istes de chez nous.

BALE, 24 (S. P.) — Les constata-
tions faites après coup ont établi que
les deux bandits , d înant  dans un res-
taurant, avaient constamment con-
servé leur main droite dans la poche
droite de leur veston. Ils tenaient ,
prêt à fonctionner , leur revolver
chargé et dissimulé ainsi dans leur
poche.

Ce détail frapp a d'autres consom-
mateurs qui les virent manger et
feuilleter le.s journaux en se ser-
vant exclusivement de la main
gauche.

Il ne fait donc aucun doute que
si des policier s étaient entrés dans
le restaurant , leur compte eût été
bon.

Une étrange attitude
des bandits bâlois



Comme les journaux l'ont rapporté ,
la fêle de Noël des chômeurs a ob-
tenu , grâce à la générosité des négo-
ciants et du public neuchâtelois, le
plus vif des succès.

Le total des invités a été de 650
personnes ; 614 dont 240 enfants ont
participé à la fête ; 36 enfants au-des-
sous de 3 ans n'y sont pas venus et
pour cause 1 Par contre leurs parents
leur ont apporté de notre part un
petit cadeau.

Enfin 280 personnes ont encore pu
être atteintes après la fêté et ont éga-
lement reçu leur petit cadeau de
Noël. Ainsi 930 personnes au total ont
bénéficié de la distribution de cette
année.

Nous avons reçu comme dons : en
espèces, 3524 fr. 40 ; en nature (ali-
mentat ion ) , valeur commerciale , 167(1
francs; vêtements, valeur commer-
ciale, 7230 fr., total : 12,424 fr. 4U..La
commission a distribué, tout en na-
ture, 12,013 fr. 35 ; reste en caisse :
411 fr. 05.

Au moment de clôturer son activité
pour 1933 et espérons-le pour tou-
jours, la commission de la fêle de
Noël se fait  un devoir de remercier
tous ceux qui, de près ou de loin ,
ont contribué au succès de cette
fête.

Nous donnons ci-dessous la liste
des négociants , particuliers et socié-
tés qui ont versé des dons.

Quant à ceux qui nous ont sidé
pour la réussite du programme, le
Conservatoire de Neuchâtel , les élè-
ves de Jean-Bard, là famille Hunziker
et Marius avec son théâtre Guignol ,
les dames samaritaines et celles de
l'Union Commerciale, nous leur fai-
sons part de notre profonde grati-
tude.

Commission de la fête de Noël
des chômeurs :

Le président: Max BERTHOUD.
, Le secrétaire : Jean UBERSAX.

Le trésorier : Bernard BOREL.
Magasins de confections. — Le Louvre

S. A. ; P. K Z. ; Savoie-Petitpierre S. A. ;
Wirfchlln ec Co; Ed. Glaire ; Barbey et Co;
Jules Bloch ; Aux Armourins S. A. ; Au
Sans Riva. S. A. ; Kuffer et Scott ; G.
Breisacher , Confection Exoelslor ; Rosé-
Guyot ; Mlle E. Gruber ; Havlicek ; P.
Luscher ; E. Bangerter ; Maison du Tricot;
A. Humbert-Droz ; A. Moritz ; Hans Gy-
gax.

Epiceries. — Société coopérative de con-
sommation ; Zimmermann S. A.; E. Mor-
thier ; Alfr. Horisberger-Lusoher : Petit-
pierre S. A. ; Chs Vassall ; Epicerie Bour-
qui ; Epicerie Dubois ; A. Mollet ; G.
Chassot ; Mme Zimmermann, Ecluse ;
Charles Meier la Coudre ; Louis Porret ;
A. Blanchi , A. Zanetta ; Mi-Gros S. A.;
Epicerie Haemmerll ; M. Corslni ; M. Juil-
lerat ; H. Vuillemin ; M. Zschau ; Seinet
Fils.

Primeurs. — Primeurs S. A.; Galmès
Frères ; Maison Bonnot ; M. Muller.

Boucheries-charcuteries. — Ch. Hutten-
locher ; J. Schaer ; F. Gutmann ; P. Jac-
card ; M. Vuithier ; W. Grossenbacher ; A.
HaemmerU ; J. Berger-Ruchtl ; Sigrist ;
J. Lenherr ; F. Pasche ; J. Borgnana ; B.
Matile ; F. Matile ; L. Schlapbach ; Ber-
ger-Hachen ; F. Sohwelzer, Bell S. A.
• Boulangeries-pâtisseries. — H. Walder ;
J. Rlndlisbacher et Co ; A. Schwab ; E.
Muhlematter ; L. Muhlematter ; R. Bur-
ger ; G Tripet ; Wodey-Suchard : B. Ma-
gnin; Mme C. Hemmeler; E. Radelflnger:
Ed. Roulet ; Chs Hanl ; G. Ernst ; A. Ja-
ques ; M Pahud-Courvoisler.

Librairies. — Delachaux et Nestlé S. A.;
Vve H. Blssat ; Vve T. Sandoz-Mollet ; Vve
J. Meystre ; E. Dubois.

Laiteries. — M. Prisl-Leuthold ; A. Bal-
meli ; A. Maire ; R. Stotzer.

Pliarmacles et drogueries. — Pharmacie
Tripet ; Pharmacie Vauthier ; Droguerie
Vlesel.

Chaussures. — R. Christen ; La Ration-
nelle S. A. ; J. Kurth .

Chapeliers, — Mlle A. Faiet ; R. Garcin.
Imprimeries. — Imprimerie du Banne-

ret ; M. J. Guinchard.
Combustibles. — Haefliger et Kaeser S.

A. ; Guenat flls.
Magasins de cigares. — M. Miserez ;

Magasin Au Negro ; Mme Widmer ; Oh.
Vuille.

Divers. — La Rotonde ; Suchard S. A. ;
M. Lutz-Berger ; Usine Decker ; V. Vuil-
lomènet. ; Vlenna S. A. ; Câbles Electri-
ques, Cortaillod ; Favag S. A. ; Prêbandler
S. A. ; La Ménagère : M. Sollberger ; Jean
V. Degoumois ; Edgar Borel ; L. Wasser-
fallen ; O Brun ; J. Keller ; E. Haldl ; M.
Gaschen ; Restaurant de la Promenade ;
Hôtel du Soleil ; Café du Centre ; M. Fal-
let, limonadier.

Sociétés. — Comité de la Fête des Ven-
danges : Union Syndicale ; Rotary-Club ;
Orphéon ; Cercle des travailleurs ; Société
cantonale d'aviculture ; Red-Flsh Club ;
Société des officiers ; Société des sous-of-
flclers ; Société neuchâteloise des pê-
cheurs à la traîne ; Société de Zofingue ;
Xamax F -C ; Cantonal F.-C. ; L'Ancien-
ne ; Société des amis gymnastes.

Particuliers. — M. Ernest ; Mlle E. Rou-
let ; de deux familles ; M. Wullschleger-
Elzlngre ; Mme D. ; Mlle E. R. ; M. Jean
Wenger : Institut de musique Mme Per-
rin ; M. J. A. : Mme M P. S. : M. Lœffel ;
M. Maurice Blohsel : M. Rudrlch : Mme
E. B. ; Mlle Thiébaud ; M. Br. M. ; M. von
Ka="el : M. Ri"lln : Mme D"bols ! M Ju-
les Schorpp: Mme Gacon, Evole 60; Mlle
L. S • M. P. A. G. : Hauterive ; Mme H.
R. ; Mme Jenny : M. Max Reutter ; Mlle
A. Sandoz ; M. Richard : E. S. : Mme Vve
Ed. Robert ; M. Albert Clerc ; M. Kehrli ;
R. E. O. ; Mlle W. ; M. Haldimann av. ;
Mme Ed . Bourquin , père ; Me Barrelet,
av. ; M. Eug. de Coulon ; M. Montandon ;
U. J. ; M. Weber ; Mme W. Wavre ; Mme
Greeter : M A . Kraft ; M. G. Relchen ;
MUe E. P. : Mme Martin ; Mlle Vuille ;
Mme E. Strlttmatter ; M. Henri de Boeset;
Mlles StucKy : M. F. L'Eplattenler ; Mme
H. M. ; E. B. ; M. R. ; Mme Mérlna ; M.
E. Ramseyer ; M. H. Gédet ; Mme Ph.
Tripet ; Mme Schùrch ; Mme Petitpierre ;
M. L. Carbonnler ; M. Paul-H. Guisan ;
M. Ernest Borel ; M. W. Steiger ; Mme H.
Billeter ; Dr. M. de Montmollin ; Mlle Lu-
grln ; Mme Schlnz-Qulnch e ; M de P. ;
Mme J GaUi-Ravlclnl ; Mlle Yette Per-
rin ; Mme Paul Clerc ; Mme Campodonl-
co:. Mlles Thiébaud ; Mme Fuchs ; Mme
Borel-Eberweln ; Mlle A. Roulet ; Mme
Jeanrenaud ; Mme Schorpp : Mme Jenny ;
Mme E. Patthey ; Mlle Lemp ; M. E Thié-
baud : Mmes Breguet ; Mme Gutknecht :
Mme BarOft ; Mme Berger : Mme Convert;
Mme Jeannet : M. Marcel Leuba ; M. Mon-
tandon ; M. Courvoisier ; Mlle Jeanneret ;
Mme Dunuis; M. Mayor; M Borel: Salnt-
Blaise ; M. V. Hover ; M. F. Splchlger ; M.
Cuénod et plusieurs anonymes.

Fête de Noël des chômeurs

Avant la semaine dn kilo
... Il y a encore beaucoup à faire

... Nous parlions chômage, et mi-
sère...!

— Bah ! dit un monsieur, n'exa-
gère-t-on pas un peu ? Certes, la si-
tuation n'est pas drôle...; mais je ne
crois pas qu 'elle soit aussi tragique
qu'on le dit. Surtout , je ne crois pas
que la misère soit aussi noire que
certains esprits, chagrins l'affir-
ment...!

Un murmure confus, mais lâche-
ment approbateur courut...; car on
est touj ours disposé à donner raison
à celui qui nous offre l'occasion
d'être satisfaits.

Mais, près-de nous, une dame se
leva :

— Avez-vous une minute, dit-
elle... ; une seule minute ? Vous pour-
rez vous, rendre compte !

Et elle nous emmena

au Service social
rue du Temple-Neuf 11. Une vieille
petite maison. Les corridors sont
déjàcenvahis par des groupes silen-
cieux d'hommes aux visages las et
creusés, de femmes aux pauvres fi-
gures amaigries sur lesquelles la mi-
sère a mis son sceau cruel , d'en-
fants déjà tristes.

Ils attendent.
Celui-ci vient voir si on peut lui

donner un paletot pour remplacer
le sien, troué, perdu et sous lequel
on le sent grelotter... Cette autre
vient chercher' des provisions : « 1)
n'y a plus, dit-elle, une miette de
quoi ¦ que ce soit , chez moi ». Cet
autre encore, avec une pauvre voix
gênée, demande à parler à « madame
la présidente*. Il- n'a pas l 'habitude
et l'on sent qu'il a dû longuement
hésiter avant de venir demander du
secours.

Car c est ici lé siège du service
social. Dans cette maison , niise gra-
tuitement par la commune à la dis-
position de cette - œuvre éminem-
ment bienfa isante, on reçoit les
malheureu x , on les conseille , on les
aide, on les nourrit. C'est là que
sont distribués les vivres recueillis
pendant la précédente semaine du
kilo. C'est là que chaque midi et
chaque soir, 150, quelquefois même
200 malheureux viennent manger ou
viennent chercher le repas qu 'ils
mangeront en famille.

Ce qui a été fait
Ne disons pas de grands mots.

N'employons pas de ces images lar
moyahtes et feuilletonnesques dont
on use trop souvent pour les âmes
sensibles. La misère, la visqueuse
misère qui, en cet an de grâce
1934 rèsme ici-même, à Neuchâtel
dans certains ménages de chômeurs
et d'indigents est vraie et terrible.
C'est pourquoi il faut saluer bien
haut l'effort de ceux qui , au mé-
pris de toute tranquillité et malgré
de noires ingratitudes mettent tout
en œuvre pour essayer de . lutter
contre cette pauvreté démoralisan-
te. L!an passé des camions ont par-
couru la campagne neuchâteloise.
recherchant du bois, des aliments
Un élan généreux a soulevé la po-
pulation de notre canton qui a don-

né ce qu elle a pu, comme elle l'a pu ;
quand elle l'a pu. Grâce à cela, on a
pu chauffer des gens qui avaient
froid ; grâce à cela, on a pu donner
des denrées à des mères de familles
qui regardaient avec angoisse leurs
casseroles vides ; grâce à cela, on a
pu sauver des familles entières, qui
allaient sombrer ; grâce à cela, on
peut, chaque j our nourrir des hom-
mes, des femmes, des enfants dont
la détresse est inimaginable.

Eh bien , comme on dit chez nous:
Respect !

Ce qu'il reste à faire
Mme E. Ott , présidente du servi-

ce social et dont la bienfaisante ac-
tivité fait l'admiration de chacun ,
reçoit tous les jours , dans son bu-
reau cle présidente, la foule de ceux
qui ont besoin et qui, dit-elle, sont
bien plus nombreux qu'on ne le
croit et bien plus malheureux qu'on
ne le dit. r

« J'entends- souvent des confes-
sions effroyables , aj oute-t-elle _ avec
tristesse, et si l'on savait à quoi peùi
en arriver un homme sur le pavé,
une femme qui voit ses enfants sans
pain , sans doute ferait-on' davanià-
ge encore , chez nous ofi pourtant on
fait beaucoup. La dernière semaine
du kilo a été un succès et nous a
permis de faire beaucoup de bien.
Il faut — il faut absolument — que
la prochaine semaine du kilo soit
un succès encore plus grand et
qu'elle nous permette de faire enco-
re plus de bien. »

Conclusions
Voilà...
J'ai essayé de dire ;— oh, si mal I

— ce que j' ai vu et ' ce que j'ai de-
viné. Reste à conclure :

Toutes les affaires qui , aujour-
d'hui soulèvent tant de colères,
tant de passions, tant de dégoût , ne
doivent pas nous faire oublier là
misère , celle qui s'étend , qui se
creuse comme une plaie contagieu-
se...; qui engendre la lassitude, puis
le découragement , puis le désespoir.

Des femmes s'occupent du servi-
ce social. Des hommes aussi. Je
les ai vus et j' ai de l'admiration
pour leur long effort désintéressé et
si touchant. Ils sont cinquante, pa-
raît-il , qui , jour après jour , ne mé-
nagent ni leur peine ni leur temps.

Mais que sont cinquante bonnes
volontés devant le froid , la faim , la
détresse ? II faut ou 'un effort soit
fait pendant cette prochaine semai-
ne du kilo. Il faut que tous ceux qui
le peuvent n 'oublient pas cette sous-
cription en faveur des soupes popu-
laires qui permettent de faire tant
de bien. Il faut que tous ceux qui
ont chaud, qui sont à peu prés heu-
reux aillent faire un tour dans cette
petit e maison de la rue du Temple-
Neuf , à l'heure où tous ceux qui ont
besoin viennent chercher du se-
cours...; alors ils seront convaincus.

Pour ma part , si vieux que je
puisse devenir et quelles que soient
les joies qui pourront m'être offer-
tes, je n'oublierai jamais ce que j' ai
vu, ce que j'ai entendu là. G..

CONCOURS D'ANNONCES

ET PUIS VOICI...

les résultats de notre

Succès... Succès... Succès sur toute
la ligne. Le nombre des réponses
qui nous sont parvenues indique
bien l'intérêt qu'a suscité notre con-
cours p armi les lecteurs de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ». Et la
valeur de ces réponses nous prouve
avec quelle attention la publicité de
nôtre journal est suivie.

La tâche du ' iury a été ardue.
Comment choisir — entre tant d'an-
nonces pour lesquelles un e f f o r t  vi-
sible avait été fai t ,— les meilleures?

Il a dn — à regret — en aban-
donner un certain nombre qui lui
paraissaient pourtan t intéressantes
et il s'est f inalement, et apr ès de
longues discussions, arrêté aux 20
qui sont af f i chées  dans nos vitrines,
dont 12 ont été primées.

Et maintenant , merci à tous.

. . Annonces primées
1. ¦ Scblnz-Micbel et Cle, Grand Bazar,

obtiennent un bon de 700 millimètres.
2. J. Skrabal, meubles, Peseux, un bon

de 600 millimètres.
3. Hug et Cie. Musique, un bon de 500

millimétrés.
4. H. Vuille flls, horlogerie-bijouterie,

un bon de 400 millimètres.
5.' Bas Ramax, rue de l'Hôpital 17, un

bon de 400 millimètres.
6. Librairie-papeterie Reymond, un bon

de 400 millimètres.
7. Société coopérative de consomma-

tion, un bon de 400 millimètres.
8. Aux Armourins, Neuchâtel , un bon

de 400 millimètres.
9. Kuffer et Scott, La Maison du

Trousseau , un "bon de 300 mUlimètres.
10. François Beck, quincaillerie, Pe-

seux, un bon de 300 millimètres.
Ex-aequo :
Au Louvre, In Etouveauté S. A., un bon

de 300 millimètres.
Bally, La Rationnelle, chausures, un

bon de 300 millimètres.

Concurrents récompensés
En outre, les concurrents qui se

sont le plus rapprochés du choix du
jury obtiennent les récompenses sui-
vantes :

1. Mme Adèle Mermod, Fahys 75, Neu-
châtel. Bon de 60 fr. à échanger au ma-
gasin Schinz-Michel.

2. Mlle Hélène Gostell , rue Matile 41,
Neuchâtel. Bon de 25 fr. à échanger au
magasin J. Skrabal, à Peseux.

3. M. Alfred Girard , Ecluse 31, Neu-
châtel. Bon de 10 fr. à échanger au ma-
gasin Hug et Cle.

4. M. Charles Lutz. Cité Suchard 16,
Serrières. Bon de 10 fr. à échanger au
magasin H. Vuille.

5. Mlle Margot Schnltzler, Vauseyon-

Neuchâtel . Bon de 10 fr. à, échanger au
magasin Ramax.

6. M. René Ischer, rue Matile 10,
Neuchâtel. Bon de 5 fr. à échanger â la
Papeterie Reymond.

7. Mlle Simone Miserez, Cernier, Bon
de 5 fr. à échanger à la Société coopé-
rative de consommation.

8. Mlle MarceUe Thiébaud , rue Saint-
Maurice 11, Neuchâtel. Bon de 5 fr. à
échanger au magasin des Armourins.

9. Mlle Blanche Mon, Hauterive. Bon
de 5 fr. à échanger au magasin Kuffer
et Scott.

10. M. Georges Laager, Vieux-Châtel 29,
Neuchâtel. Bon de 5 fr. à échanger au
magasin François Beck, Peseux.

11. Mlle Emma Barth , Monruz 8.
Bon de 5 fr. à échanger au Louvre.

12. Mme veuve Louise Rougemont,
Passage Max.-Meuron 2, Neuchâtel. Eon
de 5 fr. à échanger au magasin de chaus-
sures La Rationnelle.

13. Mlle Dany Rapp, Parcs 91, Neuchâ-
tel. Bon de 5 f r. à échanger au magasin
Schinz-Michel .

14. Mlle Marthe Breguet, Parcs 1, Neu-
chfttel. Bon de 5 fr. à échanger au ma-
gasin J. Skrabal, Peseux. "

15., Mlle Blanche Favre, rue Fontataé-
André 3, Neuchâtel. Bon de 5 fr. &
échanger au magasin Hug et Cle. M

18. Mlle Lllian Grttner, Parcs 105;
Neuchâtel. Bon de 5 fr. â échanger au
mazasln H. VuUle.

17. M. Roger Renaud , Péreuses, Vau-
seyon. Bon de 5 fr. à échanger au ma-
gasin Ramax.

18. Mme Jeanne Hlertzeler , Faubourg
de la Gare 1, Neuchâtel. Bon de 5 fr. â
échanger à la Papeterie Reymond.

19. M. Georges Muller. Plerre-à-Mazel
No 1, Neuchâtel. Bon de 5 fr. à échanger
à la Société coopérative de consomma-
tion.

20. Mme Louis SavloE, Avenue E. Du-
bois 27, Neuchâtel. Bon de 5 fr. à échan-
ger au magasin des Armourins.

21. Mme Marie Fillleux. Halles 2, Neu-
châtel Bon de 5 fr. à échanger au ma-
gasin Kuffer et Scott.

22. Mme Berthe Rolle, Faubourg du
Lac 3, Neuchâtel. Bon de 5 fr. à échan-
ger au Magasin du Louvre.

23. M. Pierrot Bellenot, Avenue For-
nachon 4. Peseux. Bon de 5 fr. à échan-
ger au magasin François Beck, à Peseux.

24. Mlle Lily Jacot , rue du Roc 4, Neu-
châtel. Bon de 5 fr . à échanger au ma-
gasin de chaussures La Rationnelle.

25. M André Rochat, Brévards 7, Neu-
châtel. Bon de 5 fr. à échanger au ma-
gasin Schinz-Michel.

P. S. — Chacun des gagnants ci-
dessus désignés recevra un bon au
moyen duquel il pourra obtenir les
objets de son choix chez le négo-
ciant dont le nom lui sera indiqué.
Ce dernier , à son tour , n 'aura qu 'à
présenter le bon au bureau de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » pour
en toucher le montant.

Le prochain comptoir
de Neuchâtel

Soucieux de mener à bien la tâche
qu'il a entreprise, le comité du
Comptoir de Neuchâtel a pris déjà
plusieurs décisions importantes.

Et tout d'abord la date de l'expo-
sition : celle-ci s'ouvrira le 5 avril,
soit tôt après les fêtes de Pâques, et
durera j usqu 'au 16 avril.

Chaque fois, on s'efforce d'amélio-
rer l'organisation générale et cette
année encore, le comité n'y a pas
manqué. Un plan d'aménagement,
dressé par M. Chable , architecte,
présente certaines innovations heu-
reuses grâce auxquelles le collège
de la Promenade sera transformé,
douze jour s durant , en une exposi-
tion aussi animée qu'attrayante à
tous égards.

Les stands reserves a l electrlcité
et à ses applications, qui constitue-
ront un des principaux sujets de
curiosité du Comptoir , occupent,
cela va de soi , une surface impo-
sante. Nous aurons l'occasion d'en
reparler ; bornons-nous pour aujour-
d'hui, à recommander aux maisons
qui désirent exposer au collège de
la Promenade de ne pas différer
l'envoi de leur adhésion.

I>e la casse
Un piéton ayant glissé a heurté la

vitrine d'une devanture , rue du Seyon
21 et l'a brisée. Fort heureusementj
le quidam n 'a pas été blessé.

. Sports antiques
et sports modernes

Le parallèle que M. Méautis, professeur
à l'Université, nous fit hier soir des sports
antiques et des sports modernes montra
de manière évidente — et mieux encore
que de savantes démonstrations philoso-
phiques ou sociologiques ne l'auraient pu
faire — combien les phénomènes sociaux
se répètent: les mêmes crises morales des
collectivités se renouvellent à des siècles
et â des millénaires d'Intervalle.

Les anciens avalent développé la tech-
nique du sport au même degré que nous,
dans le domaine de l'athlétisme tout au
moins; les dessins de sauteurs, de cou-
reurs, de lutteurs que l'on a pu retrouver
sur des vases grecs représentent les mê-
mes positions et les mêmes attitudes que
les photographies de nos athlètes moder-
nes. Mais en même temps que la techni-
que, ils en avaient , tout comme nous,
développé la passion et le culte. Comme
de nos tours, on cessa de subordonner
la pratique du sport à la recherche de
la santé et l'on se mit à en faire un
but en sot . Ce fut dès lors la lutte pour
le record , d'où la spécialisation. Et les
spécialistes se mirent à tirer parti de
leurs exploits. On en était arrivé au pro-
fessionnalisme et les villes se disputèrent
les athlètes qu 'elles stipendièrent. Les ci-
toyens se divisèrent en sportifs merce-
naires et en spectateurs, qui avaient re-
noncé définitivement à pratiquer le sport.

Pendant ce temps, les peuples barbares ,
plus endurants, se préparaient à envahir
les plaine* Italiennes. J. DB.

REGION DES LACS
CONCISE ¦ CORCEI.JLES

Une belle conférence
• (Corr.) L'auto grise « l'Ouvège »
que certains ont vue stationner à
Grandson , suffirait à M. Amiguet
pour lui faire de la réclame... si
c'était nécessaire. Mais nous con-
naissons M. Amiguet comme peintre ,
comme Vaudois, comme ressortissanl
de Corcelles — par sa mère — et
c'est bien un enfant de chez nous
que nous avons accueilli, écouté et
suivi.

Ce peintre, qui a vu tant de pay-
sages divers, traversé tant de plaines
arides, gravi tant de cols inconnus ,
qui a risqué sa vie sur les grands
chemins du désert où ne passent
que des nomades, a su nous parler
(aux enfants de l'école, l'après-midi ,
à nos malades du pavillon de Cham-
blon hier ) avec la simplicité de quel-
qu'un qui retrouve des amis. Non
seulement il a évoqué pour nous l'a-
venture merveilleuse de cette ran-
donnée de quatre ans avec P«Ouvè-
ge», mais il nous a communiqué son
enthousiasme pour les œuvres d'art
merveilleuses qu'il a pu voir : pay-
sages, restes splendides des temples
grecs, types des races, métiers,
mosquées blanches, jardins fermés
des maisons et des universités per-
sanes, architectures hindoues et tom-
beaux somptueux. Nous avons ima-
giné les couleurs intenses, deviné les
horizons lumineux. De ces pays que
nous ne verrons probablement ja-
mais nous possédons pourtant une
moisson de. souvenirs.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

' 18. Dolly-Olga Glgandet fille de Char-
les-Alfred, à Neuchâtel , et d"Eléonore
Gaillard .

19. Adeline Nicole, fille de Jules, à Tra-
vers, et de Violette Vienet.
. 20. Marcel-André L'Eplattenler, fils de

Ami-Frédéric, à Montmollin , et de Emilie
Schwab.

21. Heldl-Anna Dlckmann, fille d'Al-
bert-Ernest-Adolf , à Neuchâtel , et de
Frleda-Erna-Else Trost .

21. Maurice-Roger Bersot, flls de Roger-
Albert, à Corcelles, et de Jeanne-Marie
Barbato.

22. Hedwlge-Madelelne Schnetzer fille
de Georges-René, à Peseux, et de Hedwig
Marti.

22. Roger-Wllfly Tellenbach , fils de Re-
né-Roger, à Sonvilier, et de Violette-
Alice Droz

| AUX MONTAGNES
Lre câble téléphonique

souterrain
la Chaux-de-Fonds-Bienne
On a procédé, mercredi matin, à

la mise en exploitation du nouveau
câble téléphonique souterrain long
de 40 kilomètres reliant Bienne à la
Chaux-de-Fonds. Le câble comprend
100 circuits de Bienne à Corgémont
et 68 de Corgémont à la Chaux-de-
Fonds. Les premières conversations
ont été échangées entre les présidents
des deux cités.

JLA CHAUX-DE-FONDS
jLes Phillpps à l'Election

Le transfert de la fabrique Philipps
dans les locaux de l'Election est au-
jourd'hui chose conclue. L'installa-
tion s'opère dès maintenant et sera
terminée au début du mois de mars.

Cinémas privés de lumière
Une giande partie du quartier de

l'Ouest a été privée de lumière, mardi
soir, pendant plus d'une heure. Il
en est résulté de sérieux inconvé-
nients pour de nombreux établisse-
ments, en particulier pour les ciné-
mas Eden et Capitole qui ne purent
donner leurs spectacles. Après avoir
patienté jusqu'à 9 heures et quart,
tandis que le public se ,trouvait dans
l'obscurité la plus complète, les di-
recteurs de ces établissements furent
obligés de renvoyer leur clientèle,
ce qui n'était pas agréable ni pour
les uns, ni pour les autres.

VAL .DE .RUZ
BOUDEVILLIERS

La soirée
du chœur d'hommes

Dimanche, au collège, en la salle
des conférences, notre Chœur d'hom-
mes donnait, comme chaque année,
sa soirée musicale et théâtrale. Afin
de pouvoir ensuite plus librement
louer l'activité de cette société,
avouons tout d'abord qu'à notre avis
le programme pouvait être différem-
ment composé : il nous paraît , re-
grettable de faire chanter à la suite
l'un de l'autre les cinq chœurs pré-
parés, avant la comédie. Celle-ci
pourrait être agréablement encadrée
par des productions musicales ; ain-
si l'on n'aurait plus l'impression
d'une liquidation , si l'on peut dire,
de la parti e artistique. Mais ceci
n 'enlève rien aux félicitations que
l'on doit au Chœur d'hommes tout
entier et à son excellent directeur,
M. Raoul Châtelain. Nous avons en-
tendu avec joie deux chants patrio-
tiques, rendus avec l'émotion et en
même temps l'impression de force,
de solidité, qu 'il fallait. Et «la Rose»
de H. Werner, l'un de ces lieux
communs que poètes et musiciens
renouvellent chacun avec sa magie
propre, selon le mot de Barrés, a
mérité les applaudissements pour sa
finesse et sa douceur : ici, le velou-
té des voix donne à l'œuvre son
maximum de beauté.

Le morceau de résistance — nous
restons dans le domaine de la mu-
sique — était une suite de valses
sur la célèbre Rhapsodie orchestrale
d'Emmanuel Chabrier « Espana ».
Mme Ch. Guyot jouait avec tout le
brio et l'éclat que demandait cette
œuvre, la partie de piano composée
par Waldteufel. Quant aux chœurs,
écrits par Wittmahn. nos chanteurs
en résolurent les difficultés et tra-
duisirent fort bien la poésie de ces
phrases diverses et changeantes,
merveilleusement évocatoires.

Une pièce villageoise en trois
actes, de Marius Chamot : « Mélune
et Gotroset » composait la seconde
partie de la soirée. Elle nous trans-
porta dans le bon pays vaudois.
L'humour de cette aimable et béni-
gne satire souleva les applaudisse-
ments d'un public nombreux. On ad-
mira l'accent savoureux de tel et te!
acteur, le pittoresque de certains
personnages et leur mimique expres-
sive. Nous ne citons personne pour
ne pas citer tout le monde : mention-
nons cependant que Mlles Jeanneret,
Bille et Challandes collaborèrent ai-
mablement au succès de cette soirée.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de eette rubrique

n'engage paa la rédaction du Journal)

Une bruyante porte
Neuchâtel, le 23 Janvier 1934

Monsieur le rédacteur,
Est-ce que vous croyez qu 'on oserait

demander à qui de droit , par l'entre-
mise de la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel », que le ferme-porte de la porte d'en-
trée de l'Université soit changé ?

Si vous assistez à des conférences, à
l'Aula de l'Université n 'ayez-vous pas été
étonné qu'on y supporte depuis long-
temps ce bruit de coup de canon que
fait la grande porte d'entrée en se refer-
mant ? Ce que cela est désagréable à
entendre au milieu d'une péroraison
splendide d'un conférencier I

Peut-être que Jusqu 'Ici personne n 'a
fait de réclamation I SI par ces lignes,
cette chose si simple à remédier pouvait
s'obtenir , croyez. Monsieur le rédacteur ,
que bien des auditeurs des conférences
de l'Aula seraient Infiniment reconnais-
sants au donateur d'un nouveau ferme-
porte silencieux dans ce bâtiment. Ne
semble-t-il pas que là. un grand silence
dirait régner , vu les cours de haute
tenue qui s'y donnent ?

Avec remerciements pour votre obli-
geance et toute considération.

Un andltenr
des conférences de l'Anla.

JURA BERNOIS
Résumé des nouvelles

jurassiennes
— Lundi , à Tavannes, un enfant

qui lugeait est allé se jeter con-
tre l'arrière d'une auto qui passait
au même moment. L'enfant , relevé
avec une jambe fracturée, a été
transporté à l'hôpita l de Moutier.

— Samedi matin , un bloc de ro-
cher de 4 m3 s'est détaché de la
montagne, entre Courrendlin et
Choindez , à travers la route canto-
nale et s'est arrêté dans la Birse.

Quelques blocs sont restés sur la
route, mais la circulation n 'a pas été
interrompue et aucun accident n 'est
à déplorer. Toutefois la voiture d'un
automobiliste de Delémont a été lé-
gèrement endommagée.

REUCHEMETTE
Il aimait trop le vin...

Le gendarme de Reuchenette a
procédé à l'arrestation d'un individu
qui s'était introdui t de nuit dans la
cave d'une auljerge, après avoir pas-
sé par la grange de la maison.

L'intéressé fut aperçu le matin fi-
lant à l'anglaise. Il fut néanmoins
rejoin t et comme il s'agit d'un réci-
diviste, il a été conduit à Courte-
lary.

VIGNOBLE
THIELLE-W AVRE

A la police des habitants
Dans sa séance du 23 janvier, .  le

Conseil d'Etat a ratifié la nomination
de M. Robert Droz , aux fonctions de
préposé à la police des habitants de
Thielle-Wavre, en remplacement de
M. Hermann Schûtz, démissionnaire.

FERREUX
Les travaux de la route

Depuis le mois de décembre der-
nier ont commencé les travaux pré-
liminaires des nouvelles voies d'ac-
cès de Perreux.

Ces travaux ont pour but de sup-
primer les deux passages à niveau
qui, l'un du côté de Belmont et l'au-
tre du côté du « Bois des pendus >,
précèdent l'arrivée à Perreux.

Les nouvelles voies d'accès à l'hos-
pice cantonal seront en résumé une
route droite , large de cinq mètres,
passant sous voie et reliant Perreux
à la route cantonale non loin de la
bifurcation de Cortaillod ; une rou-
te transversale, large de 3 mètres,
parallèle à la voie ferrée reliera à
peu près le « Bois des pendus » à
l'Hospice de Belmont.

A l'heure qu'il est cette transver-
sale est bien avancée ; elle est creu-
sée sur presque tout son tracé et
attend les matériaux solides qui en
feront un excellent chemin de dé-
vestiture. Quant à la grande route
d'accès à Perreux , elle est creusée
sur le parcours du passage sous
voie à la transversale.

Les travaux concernant plus spé-
cialement le passage sous voie, et
qui incombent aux C. F. F., com-
menceront au printemps seulement.
Ils sont devises à eux seuls à 60.000
francs. L'ensemble des travaux, y
compris les achats de terrain pour
expropriation , coûtera 150,000 fr.
environ, dépense à laquelle contri-
bue Boudry pour une somme de
10,000 francs.

Observatoire il«- Neuchâtel
24 Janvier

Température : moyenne — 2 ,4; min.
— 3,4; max. — 2 ,1.

Barom. moy.: 729,2.
Vent dominant: direction, E.; force ,

faible.
Etat du clel: couvert. Brouillard toute

la Journée.

Niveau du lac du 24 janvier : 429 05
Température : 25 Janvier, 6 h. : — 2°5.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Bulletin météorologique d'hiver des C. F. F. (extrait)
du 24 Janvier 1934, à 8 h.

Altitude Hauleui ne '> neiqi
oh, de ski SUTIOHS (ait) température Caractère du temps atation I .h de ski

:. "in  ̂ ' cm. cm.

1960 Adelboden (1360 mètres).. — 7 Très beau 80 100
1350 Beatenberg (1200) —10 Qques nuag. 35 45
1575 Gstaad (1053) —11 Très beau 46 100
1920 Murren (1650) — 2  » 45 90
1880 Wengen (1277) — 6 » 35 70
2377 Arosa (1856 ) — 5  * 60 100
2200 Davos (1561) —12 » 40 100
1950 Saint-Moritz (1826) —11 Qques nung, 70 100
1300 Salnt-Cergue (1073) — 8  Très beau 45 100
1350 Ste-Crolx-les Rasses (1200) — 9 Brouillard 60 90
1520 Caux-les Avants (1126) .. — 5 » 35 90
1000 Château-d'Oex (978) —10 Très beau 20 30
1800 VUlar* Cheslères (1275) .. — 6 » 40 100
2230 Zermatt (1608) — 7 » 80 100
1846 Andormatt (1444) —10 » 60 90

Cours des changes: 24 Janvier, à 17 h.
Demande Offre

Paris 20.20 20.35
Londres 16.10 16.25
New-York .... 3.15 3.30
Bruxelles 71.80 72.05
Milan 27— 27.20
Berlin 120.80 121.50
Madrid 41.45 41.85
Amsterdam .... 207.50 208—
Stockholm 82— 84—
Prague 15.25 15.35
Canada 3.10 3.30
Buenns-Avres . 80.— 90.—

Ces cours sont donnés à ti tre Indicatif et
sans engagement.

Société rffi banane suisse
TELEPHONE 8.05

Chemin de fer
Neuchâfei-Chaumont

Réductions spéciales
pour sports d'hiver

Chaque Jendl , samedi et dimanche, aux
départs de 13 h . à 14 h . Place Purry.
Prix du billet , tramway et funiculaire ,
retour facultatif le même Jour. Fr. 1.80;
simple course Fr. 1.20. Enfan ts, demi-taxe.

CHAUMONT
Bonne neige pour ski et luge

Belle glace
D **T~ Demandez les billets de sport

Place-Purry-Chaumont
à fr. 1.20

13 et 14 heures, jeudi , samedi
et dimanche

| LA VILLE |
Chez nos avocats

Le barreau neuchâtelois compte
actuellement 53 avocats régulière-
ment inscrits, dont le doyen est M.
H.-L. Vaucher, à Fleurier, inscrit
en 1880. et dont le plus jeune est M.
E. ZeMner au Locle, inscrit en 1932.

L'ordre des avocats est présidé
par Me Jean Roulet, à Neuchâtel ,
inscri t depuis 1891.


